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LA SESSION FEDERALE

Autre crise à la Chambre lundi
ILS PERISSENT PAR LE FEU QUAND MEME

LE SENAT ADOPTE L’ADRESSE 
ET S’AJOURNE All I fi FEVRIER

Le Sériaient Lewis, de Toronto, propose l’adoption surtout au 
point de tue de la politique tarifaire du t>ou\ernemrnt. — Il 
se prononce en faveur d'une vigoureuse politique d'immigra­
tion et d'un sentiment véritablement canadien. — Le Séna­
teur Lessard la seconde en faisant ressortir que le discours 
du trône est le plus explicite de tous les discours depuis la 
Confédération.

PAS LA MEME PORTEE QU'AUX COMMUNES
i

Les rumeurs foisonnent à Otta­
wa. — L'hon. Meighen présen­
terait un autre amendement de 
non confiance, dès lundi, sur 
la possibilité des libéraux de 
gouverner dans la situation 
présente. — Les débats sur le 
discours du trône seront très 
longs. — Le Sénat adopte l'a­
dresse. mais il reste hostile. — 
Une alliance progressiste-con­
servatrice semble impossible 
— L'hon. King serait élu par 
acclamation.

DANS PRINCE ALBERT
(Presse Canadienne) Lessard eut un mot de félicitation i

OTTAWA, 16. - Le Sénat a adop- l'adresse de Thon. Dandurand, pour 
té, hier, l'adresse, puis s'est ajout-- sa présidence de l'assemblée de la So- 
né à mardi le 16 février. En propo- ciété des Nations. L’hon. Lessard fit 
sant l'adoption de t'adresse, le Séna- ressortir qu’aucun discours du trône, 
teur Lewis, de Toronto, parla sur- depuis la Confédération, ne contenait 
tout de la question tarifaire et don- un programme aussi explicite que le 
na un appui loyal au projet de for- discours du trône actuellement à Ve­
rnation d’une commission tarifaire. tude. 11 appuya sur les principales 

Le Sénateur Lewis se prononça en législations, puis les hon. Ross, Dan- 
faveur d’une politique vigoureuse d'im durand et Foster parlèrent briève- 
migration, d'un véritable sentiment ment. Ils admirent que l’adoption 
canadien et d'une protection commer- de l’adresse par le Sénat n'avait pas 
eiale contre l’américanisation du C'a-i la même portée que celle des Commu- Autre amendement 
nada. nés. Le Sénat adopta donc l’adresse

En secondant l'adresse, le Sénateur et s'ajourna au 16 février.

(De notre courriériste parlementaire) 
OTTAWA, 16. — Au lendemain d'u­

ne crise politique qui s>st terminée 
heureusement alors qu'une session 
doit procéder comme de coutume, il 
n'y a guère de place que pour de* 
conjectures. Aussi se multiplient-elle- 
à foison dans notre capitale. Le re­
pos d'hier et les deux journées libres 
d'aujourd’hui et de demain les favo­
risent d'ailleurs à un très haut degré.

i LA SESSION PROVINCIALE

ON PRESENTE A ~
(UEBECLEBILL 

DE MONTREAL

POUR UNE B VISSE
DU CAOUTCHOUC I
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FORTES COMMANDES
DE CHARBON EN G.-B.

RUE BROOKS 
CE MATIN

Lfs flammes ravagent, vers six 
heures, ce matin, la résidence 
du Dr P. P. Beaudry, à 2H rue 
Brooks. — Deux pompiers ont 
failli être asphyxiés au cours 
de leur travail. — Très lourds 
dommages.
Une alorme sonnée à 6 h. 05, c 

main, «pprla't la brigade à 22 rue 
H rook s où les flammes faisaient ray 
dans la résidence du Dr Beaudry où 
elles avaient pris naissance, comme 
l’examen des lieux l’a révél", au 
has d’une chute, dans la c: ve. où e 
trouvaient du papier et autt- mat’’ 
ies éminemment inflammable

En môme temps qu'une fumee tri- 
dense se répandait dans la maison, o- 
bligcant ses occupants à quitter pr” 
eipitamment les lieux, en costume 
très sommaire, les flammes, mon­
tant dans la chute, parven: ient en,

(Dresse Canadienne!
LONDRES. Ifi. — Les compa­

gnies anglaises continuent de re­
cevoir des commandes considéra­
bles pour du charbon, de la part 
des Etats-Unis, vu la faillite des 
négociations pour régler la grè­
ve des mineurs. Tous les vapeurs 
commerciaux disponibles sont ré­
quisitionnés pour ces transports.

UN ARBRE DE 
COUCHE HAPPE 

SES VETEMENTS

t ne de ces conjectures que les jour­
nalistes voudraient bien voir préciser 
au profit de leurs lecteurs, est celle- 
ci: M. Meighen, chef de l'Opposition, 
reviendrait à la charge dès lundi 
après-midi, avec un autre amende­
ment de non confiance dans Tadmini*. 
tration précédente. Uette contre-at­
taque. M. Meighen l'explique comme 
suit: Le vote de vendredi matin a 
rendu une décisionsnr l'autorité que 
prétendait avoir l'administration li­
bérale de soumettre le discours du 
trône à l'approbation du parlement. 
Cette autorité a été reconnue, tl reste 
à présent pour les députés de dérider 
s'il est possible pour le gouvernement 
d'administrer dans les conditions pré­
sentes les affaires du pays.

( ourle séance et peu de hes tgne 
à la Législature, hier. — Le 
principal événement est la pré 
sentation du bill de la métro­
pole. — Le bill est peu intéres­
sant et contient si peu de pré­
cisions que l'on sera obligé 
probablement de demander des 
éclaircissements.

ECHEMNS CRAINTIFS
(Presse Canadienne) 

QUEBEC, 16. Les législateurs 
n'ont fait que peu de besogne, au 
cours de la brève séance d’hier. Le 
désastre du Château refroidit l’en­
thousiasme des députés et on n’expé­
dia que les affaires de routine.

Le hill de la ville de Montréal fut 
présenté à la Chambre par M. J.-H. 
Dillon, député de Stc-Anne, et ce fut 
le principal événement de la séance. 
Le hill en lui-même est peu intéres­
sant, vu que ce n’est qu'un canevas 
sur lequel sera construit In legisla­
tion.

Les échevins de la métropole n’ont 
pas précisé, par exemple, ce qu’ils 
veulent de Québec au sujet dc la loi 
du pavage, qui est la question la plus 
discutée actuellement à Montréal.

___________________ : Dans le passé, la métropole, sur de
Les directeurs du Pacifique Canadien annoncent la reconstruc-i r’aro'"r? question*, temporisait et o- 

tion immédiate du ( bâteau Frontenac de Québec. — Tout se-11 la Législature à adopter une
ra terminé pour le 1er juin- — Dès lundi, l'hôtel sera ouvert eir'Ma,,on arbitraire, afin de per

(Dresse Canadienne)
NE’.V-YORK, 16. - Sir Wil­

liam I etts, président de la soeié- 
te des manufacturiers d’autos de 
Crande-Rretagne. a déclaré, hier 
soir, que les manufacturiers an­
glais étaient prêts à coopérer et 
négocier amicalement avec le» 
manufacturiers anglais dan» le 
but de taire baisser les prix du 
caoutchouc à un niveau économi­
que. Sir William prédit que tea 
prix vont baisser.

: c ,.è

Quatre vaisseaux qui avaient coûtés au gourerenment américain au-delà 
de *3,000.000 pour leur construction durant la guerre ont été dé­
truits par le feu dernièrement. Us ont été achetés pour du vieux fer 
au prix de $3,000 chacun, après qu'on eut enlevé toutes les fixtures 
de cuivre, les navires turent poussé sur un banc de sable à la marée 
haute et Ion mit le feu à leur carcasse. Le fer qui échappa, tout 
tordu, à la flamme fut ramassé par des marchands de vieux fer.

LA RECONSTRUCTION DU CHATEAU

VINGT-UN MINEURS 
SAINS ET SAUFS ET 

DIX-NEUF CADAVRE!
Sut les quarante mineurs ensj 

vcÜs dans la mine No S de il 
Jamieson Coal, de Virgini^ 
vingt-un ont été recourus 
temps, hier soir, après un erl 
sevelissement de plus de if 
heures. — On a retrouvé fou| 
les autres, soit 19 cadavres.

I NF ENQUETE

au publie. — Le désastre ne dérangera rien du programme 
des sports d'hiver.

LA SALLE DES CONGRES EST INTACTE
Caucus conservateur

Il y avait hier après-midi, un cau­
cus des chefs conservateurs, où il a 
été question de cette seconde motion, 
de non confiance, mais ie chef de l’Op- ! 
position et les autres intéressés se

------------ sont montrés d'tir.e discrétion admira-
M. Lionel Chareat, employé à la h!e et sont restés muets comme ear-

le e t __i.. _ , pe*. Si le chef conservateur ne pré-h. et 1. rairoanks, est victime. ..sente pas cette motion, le drnat sur le 
cet avant-midi, d tin pénible UC-, diseohrs du trône, retardé d'une se-i 
cident. — Ses habits prennent ma,ne par les délibérations de ee«
. , , i • i jours derniers, sera très long, les ad-dans un arbre de couche qui le ..... ...... ............. . ,1 v ersaires mesureront toutes leurs
fait tournoyer contre le mur. chanees de succès, et contre l'atten-'
— Transporté à l'hôpital.

Lionel ( barest, âgé d'une vingtai-, 
ne d'années et employé à la E. and T 
Fairbanks, rue Belvédère, a été vic­
time, cet avant-midi, à l'usine preci­

pe u
me étages ikju'- s’attaquer en-uite 
au plafond et aux murs, rie sort-- 
qu’elles t valent une avance conside­
rable à l'arrivée (les pompiers mal­
gré q ue le Dr P a u dry rôt découvert 
e feu très tôt et donrr l'alarme -an.- 

tarder.
Deux hommes du poste No t, les 

pompiers la-sar l et Boudreau, fail­
lirent être asphyxié- en cherehrnt a 
local ser l'endroit d’orig.ne <ln feu 
a travers la fumée, suffocante qui 
remplissait la maison. ( 'est en vou­
lant sortir des lieux qu'il- perdirent 
leur chemin dans le dédale rie» »p- 
p- rtrments. Leurs cris attirèrent 
l’attenUon de leurs camarade- qui 
purent se porter à temps à leur se­
cours.

Les dommages sont 1res considera­
bles. I.es postes qui ont répondu à

nt le v- 1 ■ ' «t dt 
rent travailler pendant environ deux dirai Mercier cause encore beaucoup 
heures avant d'svoir 1 ■ feu sous con- d'anxiété, bien que son pouls soit nor- 
trôle. mal-

te générale, la session sera très lon­
gue.

Les progressist es
l ne autre rumeur veut que par le 

vote de vendredi dernier, le parti pro­
gressiste se soit efrité. En effet, les 
cinq progressistes qui ont voté aver 

elle lorsque ses vêtements prirent ' Apposition ont affirmé leur politique 
dans un volant dont le mouvement Çonnervatrice, et les dix-neuf autres, 
rapide te fit tourner plusieurs fois | ldr,", ,ib,'r»1'"'- 1'*«»'* uleeteurs
dans l’air, lui faisant donner de la Ucndrairnt certainement compte de 
tête et des membres rentre le mur. r,■ ïo,,■• «^'^uant d'autres elections 
Ramassé privé de ronnaissanee, on fit 
demander 
transporta

d'in-tanù- au deuxième et trn i tee. d'un bien grave accident.
Il était à huiler un arbre de cou-

générales, et ils voteraient en cnnsé- 
ambnlanre Lord qui le Ouunre. t n progressiste conservateur, 
au Sherbrooke Hospital. 8 d,’!a tarifaires des deux

(De notre correspondant)
MON rRI AL. 16. On annonçait, hier, nu Dacifique ( anadien, que 

les travaux de reconstruction du t'hâteau Frontenac devaient commencer le 
jour même et que la partie dévastée par l’incendie de jeudi soir, sera com­
plètement terminée le 1er juin prochain. Le déblaiement des parties non 
endommagées par les flammes est poussé aver toute la célérité possible, et 
des lundi prochain, l'hôtel sera ouvert au public comme d'habitude.

On annoncé aussi que le désastre ne dérangera en rien la mise à exé­
cution du programme des sports d'hiver et que le "derhv " de rhiens. le 
clou du prochain carnaval, sera couru les îti. f<) t.f 2(1 février prochains, 
(cl que prévu. L'hôtel possède un nombre de chambres amplement suffi- 
sant pour loger tous les visiteurs qui voudront participer aux fêtes d'hiver, 
particulièrement .-inv réjoiiis-anres du mardi-gras. t es salles publiques 
y rompri- la pvagnifique salle des fêtes ou des congrès, sont intactes, de 
sorte que les nombreux congrès qui doivent avoir lieu prochainement à 
Québec ne seront aucunement affectés.

Lnncieme partie détruite par I'inrcndie -era remplacée de manière à 
embellir encore si possible l’apprence générale de tout l'édifice.

La section ravagée par la conflagration avait été érigée en 1S92 et 
était autant h l'épreuve du feu que peuvent l'être les édifices rnnslruifs à 
cette époque. La nouvelle construction, tout comme la tour centrale et les 
parties neuves du Château, sera rem pour cent à l'épreuve du feu. possé­
dant pour sa protection tout ce dont la s<-imre de la construction moder­
ne peut disposer. Crâre au bon fonctionnement des portes d'urgence con­
tre l'incendie et autres appareils de protection, les occupants dc l'hôtel 
ne furent à aucun moment en danger. Dour ce qui est des causes du dé­
sastre, elles ne seront rnnnnr- qu apre-s l'enquête.

la
législation arbitraire, afin de 

‘mettre aux échevins et candidats e- 
j chevinaux dc discourir sur l’autono- 
! mie municipale, alors que le problè­
me n’est que la résultante dc ta crain­
te des échevins.

L'ancien jeu
I Le bill est donc embrouillé, et à 
; moins que les échevins de la métro- 
' yole ne présentent quelque chose de 
I défini à la Législature, le- législa­
teurs en viendront probablement à la 

I conclusion que Montréal veut encore 
-e jouer de Québec.

li semble que l'opinion gênera e à 
Québec veut, le blocus de ce bill et -on 

i renvoi pour plu- d’éclaircissements. 
Le- députés ruraux de la Uhambre, 
;ui sont la majorité, commencent à se 
fatiguer des critiques continueüc- 
dont ils sont l’objet dans les journaux 
montréalais. On leur répète trop sou­
vent qu’ils sont responsables et que 
ce sont eux qui mènent la ville de 
Montréal.

UNE SAUVAGE

(Presse Canadienne) 
FAIRMONT, W. Va.. 16. - On

retrouvé tous les quarante mineurs qi 
entrèrent dans la mine No 8 de il 
Jamieson Coal mardi soir, avant qui 
la mine fut détruite partiellement pa| 
une explosion de grisou.

Vingt-un. hier soir, sortirent v| 
vant- (ie cette "vallée de l’ombre 
ta mort", après avoir été ensev 
pendant plu- de 18 heures, et l'on 
retin 19 < • de 1» mine, à dil
férenta Intervalles, après t'exploaiof 

Une enquête sera commencée 
semaine prochaine pour déterminer 
cause du désastre.

UN AUTRE MEURTRE 
ETRANGE A MONTREAl

Kn pln« cTtinr fracture probable d'un 
bra*. il souffre de çra\es blessures 
générales et comme son transport a 
été effectué seulement un peu avant 
que nous allions sous presse, là se 
soMt arrêtées les indications du mé­
decin qui n’a^ait pu procéder encore 
à l examou du blessé.

LE CARDINAL MERCIER
(’’-rss» Canadienne)

BRUXELLES. 16 — L’état du Car-

partis, est un phénomène qu’on ne 
peut pas bien expliquer.

( A suivre en page 3.)

LA GRANDE-BRETAGNE AURA UNE COMMISSION 
DE CONTROLE DE L'ENERGIE ELECTRIQUE

RUE STHENRI

Fn employé de la Dominion Te y 
tile. Paquette, 82 ans. est trot 
vé mort dans un petit han<rs 
de la compagnie. — Coitput 
■ lu nuque. — Les déteelivt 
commencent une enquête.

(Dre e Canadienne)
MON i RE LL, !«. Le: d( | 

vos ont commencé une enquête, hiè 
wfr, dàne le caa de la met-, de t 
N. Daquette, 82 ans, qui fut trouv 
hit: dnn- un petit hangar dp la coi 

la n-miit Tc.v'iie, hi- r nprès-m 
di.

Lorsque le cadavre fut découve 
par le gardien dc nuit, on crut qi 
la mort était due à une syncope. Ph 
tard, cependant, la police fut info 
niée que Daquette avait reçu sa pav 
dc $:!!(, hier, et qu'il ne lui restait ph 
que *4.50 Hans ses poches.

L’examen du corps à la morgue rJ 
vêla une coupure à la nuque. (f 
trouva ensuite des piste: partant
côté est de la propriété de la Doml
nion Tcvtiie et conduisant au pct| 
hangar fatüL

UN ABONNEMENT DE TROIS MOIS
Les lecteurs do la “Tribune" auront, cette année, le 

meilleur serv ice )tnssible en fait de correspondance po­
litique pour Ottawa eoninie pour Québec. Nous avons, 
en effet, reteiin les services de deux courriéristes distin- 
jriiés (pii réditreront au jour le jour, pour nos lecteurs, 
l’un au parlement provincial, l'autre nu parlement fédé­
ral. des ebfoni<jues trèu vivantes et de toute première qua­
lité. (‘es comptes rendus, marqués îiu coin de l'impar­
tialité bien entendue, donneront une idée exacte de cha­
que séance des deux parlements et nos lecteurs n'auront 
nullement besoin de compléter leur information ailleurs.

Nos amis. et même nos ennemis, s'il s'en est ja­
mais trouvé. ont dû remarquer les nombreuses amé­
liorations apportées à la “Tribune" ces derniers temps. 
|| est bien entendit que l'administration du journal ne 
s'arrêtera pas là. Toute une série de projets sont actuel­
lement à l'étude qui ont en vue un journal tenant comp­
te des aspirations de ses abonné-.. Nous voulons plaire 
au lecteur afin de le conserver et nous emploierons à cette 
fin tous les moyens disponibles.

A l'occasion des deux sessions qui s’ouvrent et qui ne 
manquer*ml pas. nous en sommes persuadés, d'étre très 
mté’ft ssantes de part et d'autre, nous offrons à ceux qui 
ne sont |>;<s déjà souscripteurs de la "Tribune” un abon­
nement de trois mois à la ville pour *1.:5Ô et à la campn- 
jjnc pour DU cents.

AUTRE TRIOMPHE 
RE M. RRI»

Les membres du cartel de la 
«auche perdent courage dans 
la provocation d'une autre cri­
se ministérielle, et !e premier 
ministre Briand fait usage d’un 
peu de persuasion pour Ido-

'esf ce qu'annonce le premier 
ministre Baldwin à Birming­
ham, hier. — Pour promouvoir 
l'industrie, avoir plus d'éner­
gie et la vendre à meilleur mar­
ché aux consommateurs. — 
Toutes les compagnies existan­
tes continueront leurs opéra­
tions.

El TIR REGENT

MAIS SOUS CON IR0I I;
(Drcs's Canadienne) 

BIRMINGHAM, 16. — Le premier 
ministre Baldwin a annoncé hier de­
vant une assemblée politique que le

quer le débat d'aujourd'hui qui gouvernement anglais avait l'inter, 
-i 11 ■- -j i, i , i (ton de tancer un programme élabo-autatt amene sa chute. , , ■ire de développement électrique, par

---------- lequel la Grande-Bretagne aura plus
« i.? ‘4’.*** Carad efine) d'énergie électrique et coordonnera

! AMS. ifi. R,.»’,-an» que le , lHnp, individuelles actuelles,
pays ne peut tolérer un? autre crise ; 

i n-.inistévie.Me, même partiebe, le: mem­
bres du (artel de la gauche de )a 

i ( ommission financière de ia Cham­
bre de- démîtes ont perdu courage 
dans leur projet de renverser le pian 
financier du ministre des finances 
Doumer.

Et lorsque leur courage faiblit, le 
1 retnier ministre Briand n'eut qu'à 
faire u<age de peu de persuasion pour 

, h engager à mettre de côté le débat 
-péciai qui devait commencer aujour­
d'hui, lequel débat, s'il avait eu lieu, 
aurait probablement ani -né la chute 
du ministère Briand. Maintenant, ces 
députés collaboreront avec le gouvsr- 

; nement dans la préparation d'une me
sure financière qui serait le mieux ac- -*ion électrique 
ceptée et qui sera soumise à la Cham- ; ■ ■

i bre mercredi ou jeudi prochain.

Dar ce moyen, dit-il. on pourra 
fournir l'électricité à meilleur mar- 
ché aux con?ommateurs et promouvoir 
l'industrie.

M. Baldwin déclara que le gouver­
nement ?e proposait d’étabür un bu- 
reau qui régirait toute l'énergie élec 
trique d*i pays. Le* directeurs ou corn 
missaires prélèveront leur propre oa 
pital selon la garantie du gouverne 
ment et opéreront sur une base com­
merciale. Le bureau aura des pou­
voirs a--ez étendus pour engager ou 
forcer toutes les compagnies électri­
ques à faire partie du mouvement. 
Le« grosses compagnies actuelles, dit- 
il. pourront continuer leurs opérations, 
mais sous le contrôle de la rommis-

Lp Drince NICHOLAS, de- Roumanie, 
oui «cra le Régent si le jeune fils 
du Drinre Carol monte «tir le trô­
ne avant «a majorité.

NEIGE ET FROID A LONDRES
Canadienne)

LONDFKS, 16. Londres vient de 
subir sa plus violent* tempête de nei- 
fce depuis de.* années. Des millier* de 
sans-travail travaillent à snn enlève-

l n peu après minuit, ce matin, 
un restaurateur. Thomas ( e- 
minern. âgé d'environ 60 an-, 
est assommé dans son logis à 
coups de boîtes de conserves et 
git présentement à l’hôpital 
dans un état critique.

Un attentat, qui a soulevé l’indigna- 
; tion dans le quartier, n eu lieu, ce ma 
tin, un peu après minuit, à 23 rue St 
Henri, et la victime, un homme âge, 
du nom de Thomas Ceminero, git ac­
tuellement à l’hôpital St-Vincent de 
Daul à la suite des graves et multi­
ples blessures que lui a infligées à la 

; tête son a.-«ailiant sur l’identité du­
quel la police n’a pu encore se fixer 
tout à fait, malgré qu’elle détienne à 
l'heure présente sous verrou un jeune 
homme qui sera probablement accusé 
de l’assaut.

Vers minuit et demi, ce matin, Ce-I 
minero, qui tient une épicerie sur la 
dite rue. était réveillé par un indivi­
du qui frappait à la fenêtre de sa ! 
chambre. S’étant vêtu à la hâte, Co- 
minero était allé lui ouvrir. Le ma‘o- | 
trus ne fut pa* plus rôt entré qu'il ; 
brisa l'empoule électrique que Cemi 
nero r'ait allumée pour y vo r clair. 
Se précipitant ensuite sue le vieil- 
lard, le dangereux personnage l'as­
somma à coups redoublés <)e se« I 
poing» et. d'une boite de conservas ; 
qu'il avait saisi sur une étagère, s'en 
servant comme d’une massue.

EN COUR SUPERIEURE
(Pres*® Canadians*)

OTTAWA, 16. — Napoléon DellJ 
tier, le meurtrier de Mlle Mary Ki[ 
foyle, de Manotiek, meurtre survi 
a 18 milles d’ici, le 6 janvier, su 
son procès lundi en Cour Supéri**

\ GENEVE

•v*

Le malheureux fut 
son sang i

découvert
le

ment à raisons de 30 «ou» de l'heure. |
Dlusieur* Journaliers ne purent résis-; 'on 'an* U- <É ’>p "■ hc
ter au froid d'hier -oir et furent con-i*1'1' aPP'■,'1 *l'>'rgenee, constatant la 
Huit» à l’hôpital. 1 Kp*vit,> ôe son état, l'envoya à l'Hôpi-

IL APPREND L'ANGLAIS

Hier roir encore, l'avenir paraissait 
trè* «ombre pour e ffoiivernement. j 

! mai» M. Briand permit l'introduction 
Hi certaine» modification* aux p‘nn«
• ie M Loin heur, re qui areommrkda 

tient ir mendr.

MORT DU “GRAND OLD MAN'
(Pre*«e f'anadi?nnf ) 

HA Mit,TON, 16. — Adam 
n connu comme r ‘grand old rr 
Hamilton. >’'( déc. |é ri'4n nu 
>a lot*? année.

Bro

dans

(Press» Carad enna)
PVRIS, 16 Informé n? U visite' 

officielle du roi George et de la rei­
ne Marie, ce printemps, 1<- prési lent 
Doumergu*- suit un roui 
et d’ang‘ais pour bion 
h Me* nnffla!*

étiquette

ta! Général où l'examen rad ographi- 
' que des blessures permettra de se fi 
j xer à ce sujet.

On croit que c vol a été ? mobile 
dc l'attentat ma.gré qu? l'agresseur 
n ai rien emporté dans sa fuite pro­
bablement trop précipitée. La police 
détient a boite de i on serves maculée 
de sang et bossiiée par a violence les 
( "iips.

l e ( annrta sura représenté a la co 
fércnce économiqi'e prcparatoil 
qui “p tiendra à Genève sous ps 
par le prof. \dam SHORT, qni 
pour un temps professeur à t'I 
n.vcr-ité de Toronto et plus <ard| 
celle d'Ottawa.

TEMPERATURE

Plu i ôt beau aujourd'hui et de­
main un peu plus doux.

472^
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DANS NOS REGIONS
LAC ME6ANTIC

THETFORO-MINES

“-M. J. L zotte c rte conduit der­
nièrement à lHôtel-Dieu de Sher­
brooke pour y subir une opération 
pour l’apendicite. Le Dr J. E. Bégin 
l’a accompagné

—M. l’abbé Capistran, vicaire à 
8t-Patrice, depu's quelques années, 
nous a quitté. Sa aanté réclamant un 
changement de climat.

—MM. Dionne et O. St-Cyr, de 
Sherbrooke, ont passé le jour des 
Rnit à Magog, chez M. et Mme Ma­
thias Lantagr.e.

— Mlle Kva Goudreau, de Sher­
brooke, a pas sé les fêtes ici, chez ses 
parents.

—Mlle Marie-.Ieanne Lemire, de 
Montréal, était en visite ces jours 
derniers, chez ses grands-parents. 
M. et Mme René Gingrus.

—Mlle Zéphirine Couture, de Sher­
brooke, était à Mapog vendredi, vi 
sitant de* amis.

—Mme T. St-Picrr*, de Pawtuc­
ket, R. L, était ici, jours derniers, 
visitant sa fille, pensionnaire a notre 
couvent.

—M. et Mme Oct. Guertin, de 
Sherbrooke, étaient ici ces jours der- j

— MM. Fred Sawer et Nap. Le urd
étaient de passage & Robertson, di­
manche.

—Vi. Albéric T; rdif, cantonnier à
l’emploi du Québec Central nous a 
quittés pour aller demeurer à Ste- 
Germaine où il a etc promu contre­
maître pour la même compagnie.

— M. J. E. Deveau était de pa- i- 
ge à Bejueeville lundi, à l'occa-ion 
des funérailles de Mme (Dr) .los, H. 
Des rochers.

—M. et Mme Paul Lugal, <it Ro 
bertsen, étaient de pa sage en vilh 
samedi.

—M. J. A. Levesque, gérant de 
voyageurs de la maison Green hielo 
de Montréal, de p. age en ville, ce. 
jours-ci, pour affa'ro--.

— M. O. C. Smith est actucllemtr 
en voyage d’affaires à New-York et 
Ambler.

eT —Nous apprenons avec regret la 
mort de Mme A. Ii. Martin, survenui 
ii New-York, sam< |j dernier. Mrm 
Mrrtin était malade de nu is quelque 
jours mais rien ne la.-sait présagei 
un* une mort aussi sogiiaine.

—M. A. Andtraon, gerant de la
niers, en visite chez des parents.

—M. et Mme Geo. Rolland sont al 
lés à Rock Island le jour de Noël, le- 
hôtes de M. et Mme Adélard Bolduc.

—M. D. Lortie, Mlles Eva Lortie et 
Eugénie Provencal étaient à Roek 
Island, à Noël, chez M. et Mme Adé­
lard Lortie.

Nous regrettons d’apprendre que 
M. Arthur Gingras quitte Magog 
pour aller demeurer à Farnham avec 
-a frmille. Nos meilleurs ouhaits 
l’accompagne dans sa nouxelle pos - 
tion.

—M. Relie Rolland, de Montréal, a 
passé les fêtes dans sa famille, iei.

—Mlle Sévérina Frappier et Mlle 
Adélaïde Brault, MM. Leonard et Os- 
ear Frappier ainsi que Gilbert Des- 
marais. de Kingseroft, étaient en vi­
site chez M. Joseph Rodrigue, diman- 
chc.

—MM. Aimé Roy et Yvon Morin, de 
Kingseroft, étaient en ville samedi.

—M. et. Mme Hormidss Gaudreau 
visitaient des parents et. amis à 
Weedon, dernièrement.

__M. Pierre Mercier, de Kingsbu
ry, était en visite ici, dernièrement.

--M. et Mille Auguste Boldus son 
allés à Katevnle visiter leurs enfants 
MM. Achille et Georges Bolduc, Mme 
A. Gingras.

—M. et Mme Csias Stebene, d’East 
man, étaient Ici ces jours derniers 
chez les familles Stebene et Gau­
dreau.

— M. et Mme Phydime Ijefebvr* 
Mlle Alberta Lefebvre et Mme Gé­
rard Mailloux sont ailes en visite à | 
Eastman chez M. et Mme F. X. I/;- 
fc-bvre, dernièrement.

__M. et Mme et Mlles Gabrtelle et
Gertrude Lussier. d’Eastnien, étaient 
en visite ici jeudi et vendredi, dans 
le.- familles Lussier et Payette.

St-Francis Water and Power a p 
la fin de semaine dpns sa famille 
aux Trois-Rivières.

—M. et Mme J. Ai Poul n acompa 
gnés de leurs deux eAf:- nts étaient et 
visite à East-Brougbtnn, dimanche

—M. J. A. Marcotte se rendait L 
Québec, samedi.

—M. le capt. Lambert qui a pa 
le temps des fêtes chez son bci u-pè- 
re, M. Henri Roberge, est retourné à 
Québec.

— M. et Mme Edouard Boldut sont 
de passage à Lambton.

— Nous apprenons avec regret que 
Mme Georges R. Smith est grave­
ment malade. Nous lui nuhaitons un 
prompt et complet rétablis cment.

— M. Clifford McHarg qui :• pa --é 
quelques jours parmi nous est re­
tourné dans sa famille, à Lentc-u 
rier.

ST-VALERE

INVERNESS
—Le 9 janvier e-sl deeedé M. S.ilpice

Roy, célibataire, à l’âge avancé d 85 
ans; il demeurait depuis 1 an« chez 
M. Joseph Simoneau. Son service et 
sa sépulture eurent lieu le 12 janvier 
à Ste-Julie otj il a déjà demeuré.

—M. et Mme Joseph Gagné »e ren­
daient à Ste-Agathe de Lotbinijre, as­
sisté aux furtéraille* de l’une des 
jeunes soeurs de M. Gagne qui eurent 
lieu le 11. Nos sympathies aux fa­
milles dont la mort les a plonge dans 
le deuil.

COMPTON

—Mme Joseph Amiet. de Water- 
ville, visitait, dimanche, de-- parents 
en notre localité.

M. Fortier, de Martinville, était 
l’hôte, eos jour* derniers, de M. et 
Mme Fortier.

M. le Dr Marin tait de passage 
a Ste-Edwidge île Clifton, dans le 
cours de la semaine, pour affaires 
professionnclls.

— M. et Mme Fortier et leurs en­
fants "e sont rendus à Martinville 
chez des parents, dimanche.
AGREABLE REUNION

— Le jour des Roi» au soir, M. et
Mme Bureau avaient le plaisir de re­
cevoir a l'occasion d’une soirée plu­
sieurs parent» et amis. La aoirée fut 
des p’tts charmante et l’on s'amusa 
gaiement «n chant, musique et di­
ver* amusements. Durant la soirée 
des rafraichisaements furent servis, chant, musique et déclamation. L 
L’on se sépara à une heure avancée invité» so «ont retires aux petite 
en emportant un heureux souvenir de heures en se promettant bien de re­
cette joyeuse réunion. commencer au plus tôt.

—Jeudi le 7 janvier courant ont eu 
leu à St-Va!ère, les funérailles de M 

Roméo Thibault, décédé à Asbestos à 
'âge de .IS ans. Le défunt laisse pour 

'e regretter, son épouse née Yvonn* 
Grenier, et trois petits orphelins. Ko 
marqué» dan» l'assistance : M. et 
Mme Ambroise Thibault, grands-pa­
rents, M. et Mme Uiric Thibeault, pè­
re et mère, M. Edouard Grenier, beau- 
père. se» soeurs. Mme Orner De s fos­
sés et Mlle Lucienne Thibault, -es 
freres, MM. Antonio, F.na, Elphège et 
Louis-Onil, ses beaux-frères, MM. ti­
mer Desfossés, J.-K. Thiboutot t Al­
fred Grenier, M. et Mme llora.-c et 
Ch.-Edouard Thibault, .Ailles Aurore 
et Berthe Thibault. i cousin et 
cousines. MM. Armand. Maurice et 
Camille Piché. George- H. Thibault. 
MM. et Mmes Thomas Eabbé. Joseph 
Nadeau, Evariste P.vrier, Alfred Vi- 
gneault, MM. Amédéo Lavallée, Jo­
seph Poirier, Alphonse Vigneault. 
Tbéoilore Savoie. Henri Vigneault et 
une foule considérable assistait au 
service qui fut chanté par M. l’abbé
L. Beauchemin, curé. Aille Aldéa Mar­
ceau tenait l'orgue. AL I.-G. Poulin, 
de A'ictoriaville a chanté le Dier Irae 
en solo.

M. Orner Desfosses beau-frère por­
tait la croix, les porteurs étaient, «es 
quatre frères, A! AI. Antonio, Elphège, 
Ena et Louis-Onil.

Bouquets spirituels et sympathies 
offert* par le» ■familles Thomas Thi­
bault, l’.ebert Boisvert, Napoléon 
Bernier, William Eavigne. Donat 
Couture et Aille Germaine AlcCarthy.

Nous offrons no- sympathies très 
sincères à <s*- familles éprouvées.

-Ces jour' Aagpiers étaient en vi­
site cher Al. et Aimé Henri Vigneault :
M. e» Mme Henri-l’au! Fontaine, de 
St-Hughes. Al. et Mme Antonio Bien 
din et Mlle Annette Thérrien d. Ni- 
colet.

Une veillee fut organisée en leur 
honneur. Parmi Vie invites nous avon» 
remarqué-- MAL et Aimes Oiivii Ray­
mond. Edouard Morinville. Théodore 
Savoie, Alfred Demer». Ai e Eaura 
et Ernestine Raymond. Aurore Thi- 
heault, Gilberte Biche. \ .iéa Tardif 
et Bratia Poirier, de St-Valère, et 
Aille Alarie-Rosi Savoie, de St-N’or- 
hert. AI Al. Donat Côte, Jo -iph Babi- 
neau. Horace et Ch.-Edouard Thi- 
hault, Camille Piehé, de St-A -ilère, 
MM. Armand i Alau e Piché, de 
Montreal. A cette veil'ée il v eut

— Mercredi, le 20 courant .-era don 
ne un mrgntfique ion.en au theatre 
"Bijou" par des artistes de renom: 
Mme G. Garceau, soprano dramati 
que de Magog ;M!lc Germaine Janel 
le. b chelière, artiste pianiste, de 
Sherbrooke; M. St-Germain, chantn 
et M. E Chasse, viuluniste, de Saint- 
Hyacinthe.

L-- organisatrices sont Mlles B 
A. Fortin et G. Lepine, de Magog 
une partie de la recette sera donnéi 

u profit de la Société St-Vincent di 
Paul et de l’Ouvro r St-Martin.

Programme:
Piano: (a) Etude Révolutionnaire 

1 hupin; th) Seguidilla, Albenez. Mlle 
G. Janelle.

Violon: Amiante, 7e Concerto, De 
Bériot. M. S. Chiussé.

Chant: Le Cid M; ssenct. Mme G 
Garceau.

Duo de chant: Mme Garceau et Al 
St Germain.

Violon; A la Hongrose, Hause.. 
M. E. Chaussé.

Chant: (a) Crlni as the night. ( 
Bohni; (b) Greeting, C. B. Hawley 
Mme G. Garceau.
Piano: Rigoletto, Verdi-Liszt, Mlle G 
Janelle.

Violon; Légendè, Wieniawski. M. 
E. Chaussé.

Chant: Noblqp Seigneurs, Salut,
G. Meyerbeer. Mae G. Garce, u.

Chant: M. St-(|ermain.
Piano; Turkeyfin the Straw (con 

cert transcript on », D. \V. Gu on. 
Mlle G. Janelle,

Duo de chanlj Aime Garceau et AI
si -Geramin.

0 Canrda! God Save the King.
Orgnnisetri es : Mlles B. A. For­

tin et G. Lopine, de Magog.
— Mme Lambert, de La Sarre, A- 

hit hi, est en promenade chez son frè­
re, M. Lambert.

—Mme Eug. Huard passe quelques 
jour» à Plessisville.

— Ailles Thibodeau sont filées à 
Sherbrooke pour assister aux funé­
railles de leur grand’mère, Mme Yve 
Baion.

KATEVALE

LE CAS DE
JOSEPH MARTIN

SE SENT TOUT AUTRE DEPUIS 
QU’IL PREND “FRUIT-A-TIVES”

STE-MAR6UERITE DE UNGWICK AI. A.-E. R\hard et sa fille, Ire- et s eur, Sr St-Gerard de VEuchartr-

JOSÇPH
MARTIN

in. de 
à in 

e t'ès 
qu’il 
pus 
an

et travaille 
un tout 

it-a-tires”
sans lui 

ait soig 
ans obte 

is reconn 
’avez déüvr 
psic.” (Si-

— Samedi, le !» janvier, eut lieu le 
service funèbre de Mme Honoré Lan­
glois, née M.-Cordélie Chaput, décé­
dée le ti janvier, à l’age de <il ans.

Les funérailles furent de» (dus im 
posantes, et la plus grande partie 
de» paroissiens y assistaient. L’église 
avait revêtu ses plus riches tentures 
le deuil. M. le curé Ledoux chanta le 
service et quatre des petits enfant» 
le la défunte servaient à l’autel. Ce 
tirent R. Bélanger, Charles Bélanger. 

Romuald Langlois et Narcisse Bé­
langer. Le» membres de la Congré­
gation de Ste-Anne dont la défunte 
fai-ait partie allèrent au devant du 
eiirps, bannière en tète, portée par 
AIM. E. Sinotte et Albert Gauthier; 
Alnn- S, Hamel, L. Bélanger, A. Gau­
dreau et E. Sinotte tenaient les ru­
bans de la bannière.

Pendant le service la collecte fut 
faite par Aimes O'iva Labonté et -I 
Kiroua k, nièce» de 1» défunte, accom­
pagnée» de deux petits-fils, Romulnd 
Langlois et Roméo Rélanger.

Les porteurs étaient six des fils de 
la défunte: MM. Frank, Kvdore. Geor­
ges, Oàilon, Gédéon et Godcfroi Lan-1 
gloi».

Suivaient la dépouillé mortelle, son i 
■poux. AI. Henri Langlois; «es en | 

faut»: AI. Cléophas Langlois, de Lake. 
Park; Mme S. Pouliot (Cordelia), de! 
Jonesviüe, Yt.; Mme Eug. Gauthier, j 
(Clara*, de Bamston; Aime N. Que-! 
nette ( Lauda), de Putnam. Conn.; 
Mme L. Bélanger (Lina), Mme O. 
Bélanger (Pvonne), Mme E. Bélan­
ger (Rose), de Katevalc; ses gendres: 
At. E. Pouliot, de Ponesville; M. Ere-i
I. épine, de Afagog; Al. Nap. Que«- 
nette. de Putnam, Conn.; MAI. Oliva 
Bélanger, Elphège Belanger, de Kn- 
tevale; Eugène Gauthier, de Barr.s- 
ton, et plusieurs petits-enfants dont 
nous n’avons pu nous procurer tous 
les nom»; ses .soeurs: Mme. I’. Na­
deau, A. Langelier. G. Aiorin, \rthiir 
Ladoueeur, de Magog; Mme L. St- 
Jcan. de Chicopee Falla, Alas*.; Aime 
I :h 1.elilanc.de K’c’.v-B*dford. Ata : 
«en frère: AL Lopis Chgpot et »:i da­
me de Katcvalei «e» beaux-frères: 
MAI. A. Lageliep et N. Aiorin, de Afa­
gog; Cléophas Janglols et -a dame. 
Al. B.-J. laingloU, Dé.dré Langlois, de 
Magog; si's noyeux et nièces: MM. et 
Aimes Théophile Ijmglois, Fréjus Lc- 
may, Wilfrid Clément, Nap. Duboi». 
Oliva I.ahontè, Zéphirln Marchand. 
Aime M. Ix'hlanc, de Bellevue, Sa«k.; 
Mme G. Boisvert. AL et Mme Arthur 
Cîendron, de Magog; AIM. et Aimes J. 
Gingras. Médéric Lambert. Hubert Le­
mire, A. Gingras, Alf, Bélanger, Alf. 
Simanl, Ahs. Belangec. Ovide Belan­
ger, H. Lapierre, R. Grimard, IV. l>a- 
reau. Léonide Belanger, L. Itcmicux,
J. -B. Be«sette, Alb. Gauthier, Alf 

Gauthier, H. Ivehlane, H. Gaudreau, 
D. Langlois, I*. Francoeur, Raymond

T* cas d 
•'ainte-Ursii 
miracle, 
sérieuse 
dit:— 
digérer, 
sans fi 
proie à 
iourd’h 
me je 
homme.
complètement lihél 
serais mort. Je 
un an par un méde 
de résultat. Je vous! 
sont parce que vo 
du martyre de la 
gné) Joseph

“Fruit-a-Hve^ fffèrtk de tout au­
tre remède. CowentréWe jus frais 
de pommes. d’Jflnge*. * figues et 
de pruneaux, ilVnulage très rapide­
ment. 25c. et elle, la boîte chez 
tous les marchands.

Poitras, MM. Ernest Poitras, Eoépuld 
Lemire, Théophile Tardif, R. Lemire, 
Philippi' Tardif. Aille O. Aialoy. Mmes 
O. Bélanger, G. Longpré, I. Long- 
pré, Mlle G. Longpré, Ai. et Aime Jos. 
Bélanger, AIA1. A. Gaudreau, AV. La- 
moureux et une fouie d’autres dont 
nous n'avons pn nous procurer les 
noms et qui avaient tenu à venir ren­
dre un dernier témoignage d'estime à 
la regrettée défunte et témoigner 
leurs sympathies à la famille aff'i- 
gée.

Offrandes de bouquets spirituels, 
de messes et de fleurs: les famille.» 
Georges Langlois, de East-Berkshi- 
re, Vt.; C. Langlois, de Lake Park; E. 
Pouliot, de Jonesville, Vt.; Nap. Qucs- 
nette, de Putnam, Conn.; O. Darcy, de 
l/cwiston, Me.; Ered ix’pine, de Aia-
gog; G. ! anglots, de East-Berkshire,
Vt.; Oliva Bélanger, Mme !.. Belan­
ger, E. Bélanger, de Katevalle; K 
Gauthier, de Barnston; O. Langlois et 
G. Langlois, de Magog; M. I.ouis Cita-: 
put. de Katevalc: Aimes Langelier, 
P. Nadeau, N. Morin, A. Ladoureut 
de Magog; Aime L. St-Jcan, de Chi 
eopce Falls; Jnler l.eblanc, de New- 
Bedford, Ma»«.: Eudove I>anglois. d" 
Katevalc.

Outre ses seize enfants déjà nom­
més Mme I.anglois lais»e soixante-! 
cinq petits enfants,#un arrière-petit- ! 
fil» et nombre de neveux et nièces, j

A la famile affligée nous réitérons! 
l’assurance de notre «ineère sympa 
thle.

Notre curé, M. O. Guy était ab­
sent cette semaine, jmur se rendre a 
Montréal, à l’occas'on de la mort 
d’une tante.

—M. Alyre Blais rinsi que M. Er- ^ 
nest Blais étaient de ■passage à Sher- | ^ionn* . 
brooke, ces jour? derniers.

—M. et Mmo Trgfflé Blais étaient 
de passage à. Wqédon vendredi der­
nier, pour affaires p*r»i>nm.lle».

—M. H. BriyU'llaTt M. J. Rous­
seau étaient à Weedon, vendre­
di dernier.

—Mlle Labonté est de retour au 
presbytère après avoir passé quelques 
jours dans sa famille.

ST-CUUDE-N0RO
— AI. Adélard Roy a Windsor, ré­

cemment.
__M. H.-A. Godbout, marchand, à

Sherbrooke, jeudi, pour conduire ?a 
fillette Estelle, au couvent.

—M. Eugène Richard, jr., allait à 
St-Cyr, jeudi, pour cciduiie son frè’i 
Louis, celui-ci retourne au collège de 
Danville, pour y continuer «e.« ctude».

_MM. Edoua 1 Mercier et Orner 
Richard à Windsor, lundi.

— Ai. Honore Bolduc, de A\;nd«o:- 
Mi’.ls, était ici. dimanche, l'hôte de 
Mlle Marie-Louise Maurice.

__Mlle Marie-Anne Côté, accompa­
gnée de M. Albert Vertefeuille, tou 
deux de Richmond, visitaient M. et 
Aime Willie Hamel, mercredi.

__Concours de décembre à l’école
7o 4, dirigée par Mlle Ro»e-Anna Ri- 
tiard, inst.

ûe année: 1ère, Diana Richard;
. J.orenr.o Houle; Ile. Albéric Char-
ntier.
4e année: 1er, Antonio Houle; 2e,

Emma Hamel; tie, Conrac Richard;
4c, Gérard Richard; 5e, Orner St-Cvr.

:ie année: 1ère, Irma Houle; 'Je, Ro­
land Richard; tie, Aimé Hamel; le,
Alice Hamel: 5e. Raymond Ric-hn-d;
6e. Fernande Hamel; e,. Ernest Ha­
mel; 8e, G.-Etienne Maurice; 9e. Hen­
ri Paul Charpentier; 1 Or. Cécile Mau­
rice; Ile. Rodolphe Al a (rice ; 12r, Eio- 

! nel Maurice; iSe, Emilia Maurice;
14e, Clémente Lacroix; 15e, Arthur
Maurice.

Deuxième année: lar, Donat Alnu- 
rice; 2c. Gérard Paanct; tie, Aime 
Maurice; 4e. C’.énvnt 1.■•croix ; 5e, Si­
monne Altturirc; 6e. V. i! ie Maurice;
7e. Raymond St-t yr.

1ère année: 1er, Fernand Lacroix;
2e. Ko»aire Maurice; iic, Marie Atau- 
rice.

Cours préparatoire: 1ère, Gérard 
Hamei; 2e. Lucienne Maurice; 3e, I- 
sabella Hamei.

DECES

—Le 12. M. et Mme Emile Mercier 
ont eu la douleur de perdre leur bébé,
Emilien. âgé de vingt moi». Sa «epul- i 
ture eut lieu 'e lendemain. Toutes nos |
sympathies.

ne, à Danville, lundi.
—M. Eugène Richard, jr., à Wind­

sor, lundi.
— M. Willie Hamel en voyage d’af­

faires à Danville, mardi.
— M. le Dr Pelletier était dans nos 

j parages lundi, pour afafires profes-

—Anu commencement de janviei
allaient à Sherbrooke: M. et Mme A- 
delard Roy, leur fille Imelda, et leu 
fiis, Venant, pour y visiter leur fille

thie chez les filles de la Charité du 
Sacré-Cœur.

—M. et Mme Joseph Vallières sont 
de retour d'une promenade de quel­
ques jours à Sherbrooke.

—M. Wilfrid Vertefeuille à Wind­
sor, mardi.

—MM. Ernest Pouliot, Adélard 
Houle, ainsi que Mlle Florida Houle, 
le St-Cyr, passent la journée de di- 
nanche chez Aime. A. Charpentier, de
cette localité.

LE SIROP RUDNIN8 / 
CONTRE L&*WUME;

garanti poin ■ ij^igeXlesA-hu- 
mes, maox de gorge cl^jqp irri­
tations des bronche».

VENDU A
LA PHARMACIA BjiNINO

43. rue wVlljigt^pfud 
Sherliyike

PRIX : ôOcVn bouteille

Gin Canadien
Melchcrs

Cifoi
CANMI» e., sous 

nement 
is et vieilli 

années.
quatr

FtaCCNS:rois

onces 
26 onces 
10 onces

The Melcher» Gin * Spirits Distillery Co., Limited
MONTREAl

LE MENT
C. Reconnu comme le v. rit^kl 
GRIPPE, fr i rne !’un des pri^fp.iux me 
qui entrent dans la compoRiti^ du îaIROP 
POlfR LE RHl ME. Il proÆ,\ du Japon 
entrait de la feuille de la ma»the. Associé

pet uinijVt ont

lyptol, a la Comme d EpiflMre. rt a u t r 
ment» tirés des vérétaua^p fait du SIR 
le remède le pluwnertriaKe confie le* 

la Gorge, det Ri^ich«ll|e* Poumoti#rt 
le» otfection» k ■ atoir

C !-e rhume M»ème lK>lus 
ccn»»quenrmA sérg|\i8eH 

Sove’* p'tiBent. ne I «i» 
employ* le SIROP

de»
anté.

rien hah .rd 
l A l#POl ’R I y. 

ouve dont 
ire rt rapide 

nt» l« bouteille
>n eut to

rt partou*
.AI \ 1 »

■■iÿr

.

STE-CHRISTINE
—Dimanche dernier, il y eut réu­

nion chez M. Damase Nadeau pour 
prendre le souper. La veiilée se pas­
sa agréablement en jouant aux rart»s; 
on fit de la musique et du chant, il y 
eut aussi déclamations. Tous se sé­
parèrent à une heure assez avancée 
emportant de cette soirée un bon 
souvenir.

i’armi les personnes présentes on 
remarquait: MM. et Aim » Alexandre 
Mongeau, W.-.i. Dunn, Willie Dunn 
et leurs enfants. Lillian et Dormar 
MAI. et. Aime» Hbrvé Nadeau. \\ . 
Mongeau, Joseph Nadeau, O' SS Mon­
ceau et leur» enfants, Albert, Théo­
dore, W lfrid et Laurent; Ai. et Mme 
I-'Hme! Naiieau et leurs enfants, Eu­
gène. A mar i et Raul; Ai. et Aime 
l.oui» Nadeau. Aime Orner Dérome, 
Al les Rose llunn, Berthe, Marie-A 
Agnès et Thérèse Afengrau. Irène 
Nadeau, Be the. Alice Nadeau, Alice 
et Irène Lapiante. Germaine Nadeau. 
MAI. Wilfrid Naiieau, Ernest Guille- 
niette, Albert et Aime Nadeau, Ar­
mand Le Hiiij. i.aurent Nadeau, Mau- 
ici Nad eau et Roland Dépôt.

MAT EJpbège et Ephrem Beaulac. 
de St-Armand, sont venus passer 
quelques jours chez leur père, M. Jo­
seph Beaulac su chevet de leur mère 

.dangereusement malade.
M. D. Cardin de passage a Saint- 

Hyacinthe, samedi.

Seul

IntltCA îd

ngef !e j
!» >BSIt

1—' 

j T*hamî»-

Pour la Toux
Ce n’est pas tout de calmer i’irritatioR 
et d’arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
Je système et le rendre capable de re* 
jetc ie rhume. Le Sirop Mathieu, d« 
Goudron et d’Extrait de Foie de Moppe, 
e t un tonique effectif réunissant les 
propriétés du goudron, ainsi que les 
ijualités fortifiantes de l’Extrait de Foi# 
de Morue, et d’autres médicaments

itrécieu». t^uelque soit la gravité de 
a ton;- on er* obtient presque toujours 

un soulagement imméenat.
1,0 V nfr tn mrnre rfa 5i'o/* mrthlr* 

rrt peco-r cf» son irtrit».

Les PILUT.KS de POPO If»
ItEIKS »ouU(ffrt toute» ‘Oite df 
maladie» de rein,. RHUM VT/ S M K 
MSI. DF. BRIGHT. DI ABES r, et 
MAUX DK DOS

D)

GOUDRON
■ > * ■ - Ml

rOiEDtMOfll
■DsMATVUnJI

MAJKIEUS 
Syrup of Tar

CODLfVEÇ

»b)4 fi

En vente partont, gros flacons.
UE J. L. MATHIEU. Prop. . . SHERBRuOICP. P Q.
Pour un rKutno tiérreo*. an rnrinvoandr Ir, Poudrea Ner.ln»« 
Mathtau aeo, to Sirpn. Kilo, raiment la fitv-r ,î ar-^taot taa dotileura

alaSaa» Es aaata pa imit. ZS tta. U boita. Z-CI
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I HAINE D’AMOUR
PAR HENRI 6ERMAIN
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ossesaeur du secret terrible (tui 
t de Landrec à don José, i! était l’é-

Damoclès toujmi - suspendue

(Jî venait (U tootf doc* de tr- 
m:curable Ipurs »nainc ou.

’lie ]’avait si judicicu 'Uptil px- 
nô l’Américain, do le faire rlisofi-
rf nu plu* tôt.
n mettimt le pied sur le trottoii 
Champs-Elysées, de l andri 1 x- 

11 les alentour» d'un regard circu-
n.
t. tout à coup, il trr-faillit «vo» un 
ire mauvais Ho lèvre* mince*. 

N-haa. k cinquante méi re* envirqn.

devant lui. docendant 
de la Concorde, la Pure
mont.

Do
loin.

le* main» dans 
Landreo »e mit

de

aea

er» la place 
allait lonto- 
poche». 
e auivre do

mu
ou
•mur

Kn effeis i 
dont îcv paroi 
eu le don de 
riche Amèriuat’i 
mon ta némo ni “H 

Le but de -a 
ü «e promettait 
ration.

(>! homme «van one 
Puoîioj»-Avros. d

»itlgulier personnay*
4 ônijîmatinuoïi avaient 
arcer In jçénéro^ito du 
n. »Vn retournait, in.o- 
atiafait.
visite était atteint -’t 

Ho rem»uvelei i’opé-

r’mju* vécu 
d’expédien

plu ou moin^ avouable^, de prof«" 
^ionv multiple», et pou lucratives.

' l*ui>, un beau jour, il avait rrnro 
t ré. mui lo port, celui qui faisait » 
ferler du nom sonore. Ho MenHo7».

Le* hasard H'uno conversation, haT 
Irmont provi>que par l’Amériiain 
pa «le Landree, l’avait fai' «e mettre 
ii la solde de** doux amis.

Chargé par eux d'une mission ai»<**i 
importante que malhonnête, fl avait 
pleinement réussi, et. sans ver^ofrne, 
ni scrupules, empoché L* prix do son 
infamie. Puis ii s’ôtait embarque pou’ 
le Brésil, tandis que les deux hommes 
faisaient fortune h 1m suite de son o- 
léraiion. Depuia, ils n’avaient jamais 

« ntendu parler de lui. Rassuré», il 
.’oubliaient.

A Kio-d<'•ianeiro, Cbopart ava 
*^**ayé du commerce; il s'ôta *t i n > îi ■

:é débitant de liqueurs français 
Ho l’arpent d’abonl pendant 
i\ ,: r >. Mai** : ri’ ’a

«é, la débauche peu à peu 
pit et emrloutissHit le» ben 

f; se reveiTlart cor

KTenant
cinq *»u

plel
. l’r
men 

rib le

ituation,

matin 
ruiné 

le det 
ieusoment 
et, d’autre

»s h départ de Mendoza et de Lan 
ec pour la Frence, il avait projeté 

■ venir 1rs retrouver, pour vivre à 
urs (lOfM'f: -.
I n vo auda^ ioux le mit en pos-e*

«le ou quatre

bord
iaiss

i per 
d'un 

• | i

incapable de tra- 
a se refaire une 

part, ayant ap-

ents francs, 
de prendre passage à 

.ire anglais qui l’a Tait
POOl a

Do là, il s’ôtait d’abord transpor­
te à Dieppe. <on pays natal.

Désireux de s’y revêtir d’une peau 
d’honnête homme, pour essayer «le 
fini ses jours a l’abri do la justice 
et de la nrison. il rêvait maintenant 
le s’y étrh’ir hôtelier.

il devait avoir pour associe, un de 
-«s cousins, Pierre Ledat, ’’ancien ma 
• o* du marquis de Sommereuso. I 
xvn’t « aux trois quarts assomm* 

t comte d« Borsac. dans la caîr 
«I« la ‘Médina” et, pour le sauver, îm 
s<*ienec avait fait un mirnclc. mais i 
était sourd.

la frénéroaite 
o. il se trouva 
noble femme, 
itur une rer

*s. Ii vivait

(tiâcc a 
Sommerons 
besoin. La

de Mme d< 
t a l’abri du 
pn effet, lu 
e de dour< 

Dieppe er
P* mai s’ennuyait de re* 

«ru . Le retour de

son <*ousin Cbopart, dont il ignorait i 
le- fâi-heux a n t ecéden t s. ravai’ rom- I 
pli de joie.

Tout de suite, lo» deux hommes.
maifrrr quinze ou He sepa !
lation. axaient renoue le relations 
étroite? «le leur Hdolesurnre.

Fi Cbopart. dans l’espoir dVxploi- 
ter fructueusement le «ocret de don 
.lose de Mendoza, avait laissé croire 
à son cousin qu’il rapportait des pays 
exotiques un petit ma&rot avec lequel 
on fera quelque chose.

Knfin ils s’étaient arrêtes » l’idée 
.{’exploiter un fond d’hôtelier débi- 
•

Cbopart était alor< parti pour l'a- 
ris et. ce soir-là, s’en retournait à 
Dieppe, enchanté.

De Landree l’avait bourru ement fi- 
.•e cans être aperçu ju^ue-là.

T nés intrigué de le voir entrer dans 
la tfare Saint-Lazare, il y pénétra sur 
ses pas. so «Jissimulant «le «on mieux.

Il man«Yeuvri» do façon a «e trou­
ver. t ommo par hasard, ”( / à nez. m- 
vec le miséreux.

Tiens! fit-il rn s'arrêtant tout è 
coup devant ’ni. comme on se retrou* 

t’< ' ■ . uricuv
C te bonne b'a^ur, n nliqun a l’u-

»*é<* . V't pas difficile «le p retrouver^ 
comme ç». quand on *-o quitte pa 
d’une semelle.

Puis il sourit d'un air narquois, 
lai ‘-ant comprendre qu’il avait é\cn- 
té la filature.

- I>renez.-v«»us le train? demanda de 
Landree.

Oui, v train de Nanterre.
—Vous habitez-là?

-Un peu, mon neveu!
-La niai son centrale! ricana l’ami 

do don .Tosé. toujours ironique.
— Non, malheureusement, je ne 

suis p.as si bien logv. Kt puis, tenez, 
continua Cbopart, en prenant subite­
ment un ton sérieux, presque ajrre*'- 
«if, pas 1h peine, de jaspiner plus- 
longtemps pour blaffuer. Vous m’ 
vez suivi pour savoir où je perche, 
n’est-ce pas?

—-Peut-être, et vous aller, me le di­
re certainement.

—-Pas encore, vous en êtes pour 
vos frais!

Et «i ie \«»u.** y forçais, repartit 
«h* Landree d'un accent menaçant, a- 
vec un e«’air de «es prunelles pn**»***.

Vou ne le pourriez p»«, riposta 
Cbopart aveu aplomb.

Prwrqtn.i donc?

Parce que je n’aî pa« de vérifa* 
ble domicile.

“Depuis huil jours je «uii s à Pari*.
un rond «lan^ ma p«Tche; j*»1 cou 

.t*» •:«>us les ponts.
‘ ' f’ pr« i d » e 11 a ir», je m'en

va, dan? mon pays, voir ma noble
famille.

Quel est votre pays?
I.» Puréo parut hésiter un moment, 

axant Je répondre h ertte question 
direeta, pni- dit brusquement:

—Rouen.
1 ajouta revenant narquois :
—A .'iis faite» donc pas de hile com­

me ça: je vous ni dit que je vous don­
nerais mon adres»'*, lorsque je serais 
dans mes meubles.

"Je v. ia porterai moi-même, ça 
e fera une scca«ion de vous rendre 

une visite d'amitié.
"IJ»-dessus, bonsoir, monsieur le 

sous-patron, v’ià l'heure Je mon train, 
ma famille m’attend.

Et, brusquement, le singulier per- 
-otinage s’éloigna, pa»sa «ur le quai 
ili ii:, 0:1' n ("irte cestirée 
voyagi urs de» train» de Dieppe.

(A St n RR)
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COMPILATION A SHERBROOKE DE LA LISTE 
DES JURES SUIVANT LA NOUVELLE LOI

MOUFFETTE ABATTUE 
AVANT D’AVOIR PU Y 

ALLER DF. SA REVANCHE POlL’EHtCTIONICI Ü'IMENA
M. C. E. Therrien a été nommé officier spécial pour le disstrict ci 

il a commencé de recevoir les rapports des 81 municipalités 
sur lesquels on se basera pour choisir les jurés, petits et 
grands. — l ne seule liste à l'avenir pour chaque district. — 
La nouvelle loi offre de grands changements quant à l'évalua­
tion nécessaire pour être choisi juré.

CAUSES D'EXEMPTION ET D'INHABILETC

SOUPER-CAUSERIE DES
MARCHANDS DETAILLANTS

aI.i
King-Georgc, sc 
causerie de l’A 

un voisin, M. Nap. Sau-1 chaud:--détaillant-, division de Sher- 
à leur gl ande surpri.-e. | brooke et des environ*. On n'a pas

loin

heures, à l'hôtel 
tenu le souper- 
iation des Mar-

On sait que la nouvelle loi des ju 
rés adoptée à la session provincial. 
de l’an dernier oblige à une compi 
lation entièrement nouvelle, c’est-ù 
dire sur de toute différentes bases 
des listes de jurés qui n’étaient aupa 
ravant que revisées à chaque année, 
qu'il y eut un terme ou non de la 
Cour.

Jf. C. K. Therrien, qui était eharj 
auparavant de ce travail pour le d s 
triet de St-Krançois, est de nouveau 
nommé cette année sous la nouvellt 
loi et a commencé de recevoir des 
municipalités du district les retour 
ind quant les évaluations qui per­
mettront d’établir la liste des juré*

La loi des jurés adoptée à la scs 
sien oui vient de se terminer contient 
plusieurs chrngcmcnt? importants.

I nc seule liste
\ l’avenir, il n'y aura pour c'naqm 

district qu’une seule liste de juré, 
contenant les noms des grands c 
des petits jurés.

Chaque liste sera préparée par ut 
officier spécial nommé par le lieutc- 
os nCgouvcrneur en conseil.

Cet officer spécial a des pouvoir.- 
bcaucoup plus étendus que ceux ac 
cordée, par l’ancicne loi, au bureau 
de revision.

En se basant sur les renseigne 
ponts fournis par les secrétaire --t r 
éoriers ou sur les scnscigncment- 
Hu'il obtient lui-même, l'officier sp 
cip.l décide si le nom d’un contribua­
ble doit être inscrit sur la liste des ju 
rés ou non.

II peut prendre communication de.- 
rôles d’évaluation et les estimateur: 
sont tenus de lui fournir les renseigne 
ments qu'ils ont recueillis en prépa 
rant le rôle d'évaluation.

Il peut aussi interroger, sou* ser­
ment, toutes personnes pour obter.ii 
les renseignements dont il a besoin.

Causes d’inhabilité
Les causes d’inhab lité des juré - 

mt été augmentées, et sont mainte- 
!'nt inhabiles à servir comme juré :

a. Les sujets britanniques ne par- 
'ant pas couramment l’anglais ou le 
français;

b I>-- sujet- britanniques p.: r r,a- 
ural'satiqn domiciliés dans la pro 
imo de Québe • depui- moins de dix 

ms à compter de leur naturalisation- 
c. Les sujets britanniques pai 

a. i-.-ante dcmicil'és dans la province 
de Québec depuis moins de trois an

Ifaisons d’exemptions
Les raisons d’exemption ont été di­

minuées considérablement.
Une nouvelle cause d’exemption a 

•ependant été ajoutée à celles qui 
n'ont pas été retranchées. C’est cell 
lui permet à un juré de sc faire ex 
■mpter s’il a servi comme tel dans le- 
•inq dernières années.

Les greffiers et les secrétaires-tré 
•oriers n’auront pins à faire la d - 
inction entre les grands et les pe- 
-its jurés.

Ils n'auront qu'à inscrire sur ur. 
-eu! extrait les noms de tous les pro­
priétaire-, locataire.' ou occupant 
d’ mmoubles de la valeur déterminée 
par la loi pour chaque municipalité 

S'il sont d’opinion que quelques 
ans de ces contribuables sont inhahi 
les à agir comme juré- ou exempt - do 
servir comme tels, ils doivent les in 
tiquer et. donner des details suffisants 
pour permettre à l'officier spécial de 
ontrôler les raisons d’inhabilité ou 
i’exemption.

Le nombre des jurés que le shcr'f 
doit inscrire sur le tableau a été aug­
menté de manière à faciliter l’assigna 
tion des juré- appelés pour rompit ter 
ceux auxquels le tribunal accordera 
l’exemption.

L'indemnité des jurés a été portée 
de $3.50 à $5.00 par jour en outre de 
frais d’hôtellerie et de transport.

(De notre correspondant)
>T-( I.AUDl , 1C. Nous tenons 

d’un bon vieux citoyen de notre lo­
calité, M. Georges Xormandin, dont 
la parole n'a jamais été mise en dou­
te, le fait suivant.

11 était à jaser, non 
grange, avec 

I rette. quand
.ils aperçurent une moufette qui s’ap-jencore voulu divulguer et le nom des 
| prêtait à p» -or le seuil de l’c uric deux principaux orateurs et le -u-

pour y pénétrer. Une moufette ou si jet qu’ils traiteront, dans le but de
I vous aimez mieux une bête puante | réserver une surprise aux convives, 
qui se promène dar-i le vil age en Ceux-ci ne perdront rien à ne l'ap-
plein mois de janvier, ce n’est pas i prendre que sur place puisque ce sou-
un fait banal. Nos héros en furent j l>er-cuu.-erie est appelé à prendre pla- 
ébahis, pas assez .cependant pour ne'ce parmi les importants et les plus 
pa- tenter de lui faire la chas-e. 1m- intéressants tonus jusqu'aujourd'hui.
possible de l’abattre sur place — à ____  __ _
cause du parfum, vou* savez — Ils 
s’efforcèrent donc de lui faire pren­
dre une autre direction et quand elle 
se fut éloignée d'une couple d'arpents | 
les bâtiment.-, M. Saurette l’abattit 
avec un bâton.

i

DIXVILLE ET SES 
JEUNES ELEVEURS

l ne assemblée générale de tous ______
les citoyens de Sherbrooke e-d Liste des gagnants de prix parmi
convoquée pour mardi soir, à 
8 h. 1 >, à I Hôtel de N ille. poor 
la discussion de cette vieille 
question. — t eux. qui sont en 
faveur du mouvement.

les jeunes éleveurs de pores 
qui ont exposé lors d’un récent 
concours tenu à Dlxville.

il mur

RAPPORT DE 
L’HVGIENISTE

Parmi les items dont fasse men­
tion le rapport de l’hygiéniste 
municipal, le Dr Deniers, pour 
décembre 1925. on y relève 21 
décès, un grand nombre de v i­
sites d'inspection, 1650 livres 
de viande saisie, etc.

UN BlkEAU*ACTH

FRANC SUCCES DE 
L'EXP. AVICOLE DU 

COMTE DE BROME
Les exhibits plus nombreux et de 

meilleure qualité qu’au cours 
des années dernières ont fait 
de l’exposition annuelle avico­
le la plus remarquable jusqu’à 

• date. — Conférences par MM. 
\\. \V. Lee et A Rav mond.

La question de bâtir une 
question qui n’est pas neuve 
Sherbroke où la proposition a 
btttue à divers reprises eh 
groupes de citoyens et sportif- 
même parfois devant le (, 
cipal, e t actuellement soulevée de 
nouveau et l’intérêt qu'elle su-c'to en. 
core est, tel que l’on a convoqué une 
assemblée générale (joui* mardi soir, 
à 8 b. 15, à l’Hôtel ut Vide, do tous 
nox con itoyon que b- niuir. i mont 
intéresse.

prise à la su 
f vorables, mC

GRAVE ACCIDENT UN RAPPROCHEMENT 
AU "VIEUX MOULIN" DES E.-U. A GENEVE

L'hygiéniste de notre ville, lc Dr 
Demers, vient de faire tenir à la corn- 
mission éehevinale le rapport mensuel 
suivant des activités de son bureau 
iu cour? de décembre dernier:

M. le président et MM. le- membre 
de la Commission d'Hygiène, Shcr 
brooke, P. Q.
Messieurs :
J'ai l’honneur de vous présenter le 

rapport du Bureau d’Hygiène, p >ur 
I ■ mois de décembre 19'.'5.

Inspection en general
Inspecteur;. 31$; personnelle:-. 8;

PROGRAMME MUSICAL
(De notre correspoi lantt

KNOW I.TON. 1C. - L’exposition
annuelle de l’A-sociation Avicole du 
comté de Brôme a ru lieu à Knowlton, 
les 5, (î et 7 courant, à la salle de 
l’hôtel Lake View.

Cette a.-sociation es! fière, et à jus­
te titre, des progrès toujours crois­
ants qu elle réalise, chaque année.

Succès sans précédent
Cette exposition de 1926 a surpassé 

de beaucoup !e succès des années pré­
cédentes. Les exhibit-, plus nombreux 
que jamais, ont donné une tâche ar­
due au juge puisque toutes les volail­
le? exposées étaient des sujets de 
choix.

M. L.-H. Remont, du collège Mc­
Donald. s’acquitta de ce travail déli­
cat cependaot d’une manière louable.

Les causeries
L-- C., MM. A. llâymir <1 et W. Lee, 

’J département d'agriculture d'Otta­
wa. surent'intéresser l’assistance, le

dépotoir-, 83; boulangeries, 1, plombe- i .''rentier par une conférence traitant

M. Jos Goulet, un vieillard de 66 
ans, se fait assez gravement 
blesser à la tête hier matin, 
par un ascenseur au “Vieux 
Moulin” de la Can. Paper, de 
Windsor-Mills.

(De notre correspondant)
WINDSOR-MILLS, 16. M. Jos 

Goulet, un vieillard de 06 ans l'a 
échappé belle, hier matin, lorsqu’il j 
fut frappé par les panneaux de l'as­
censeur, au “Vieux Moulin” de la C’a- ! 
nada Paper Co., d'ici.

L'accident est survenu vers les 8 
heures 30. M. Goulet travaillait près 
d» l'ascenseur. Quelqu’un fit partir le 
moteur sans que M. Goulet s’en aper­
çut. Les panneaux qui protègent l'en­
trée de l’ascenseur s'ouvrent automa­
tiquement et M. Goulet fut frappé pari 
eux à la tète et renversé. Kn tombant 
il se trouva avoir les jambes prises 
dans des barrières de fer qui sc trou­
vaient près de là.

I! jeta aussitôt un cri pour arrête) l 
l’opérateur do la machine. M. Jos. 
Duval qui l'entendit se pjirtn immédia­
tement à son secours. Il constata que j 
M. Goulet avait des .blessures à la 
tête. Ce dentier fut «immédiatement 
transporté au bureau fi la rompagine 
où il fallut attendre qilc qvq temps 
pour soigner la blessure qâii J s'éten­
dait. du milieu de la têteL à lai nuque 
et de là à l'oreille. L’aceitent.'comme 
nous le disions plus haut est survenu 
ver- les R heures 30 et l’orL jugea qu’il 
-erait dangereux de soigrér immédia­
tement le blessé, si peu de temps a-j 
près un repas.

l/e Dr Antonio Descormier? dut fai­
te au blessé huit points de suture et! 
il fut transporté chez sa fille, Mme 
Armand Duval vers les 11 heures et! 
demie.

On nous informe ce matin que le 
blessé a pa-se une bonne nuit et. qu'il j 
n'e«t pas trop souffrant. Quoique M. ! 
Goulet soit un peu âgé, on espère : 
qu’il se remettra assez promptement 
de l'accident qui a mis sa vie en dan-j 
ger.

Le gouvernement des Elats-l nis 
vient d'informer la Société des 
Nations qu'il est consentant de 
lui transmettre tous ses trai­
tés internationaux. — Genève 
reçoit la nouvelle avec plaisir, 
de même que Londres.

(Pres-e Canadienne) 
GENEVE, 16. - Washington a in­

formé la Société des Nations que le | 
gouvernement américain est consen- ' 
tant de transmettre à la Société tous 
les traités et autres ententes inter­
nationales conclus par les Etats-Unis, 
et qu’il ne présente pa- d'objection 
à leur insération dans la série des 
traités de la Société de Genève.

A Genève, on manifeste un grand 
plaisir à cette nouvelle, vu que le? , 
Etats-Unis n'élant pas membre1' de 
la Société n’étaient pas obligés de 
prendre cette initiative. Les traités 
on question concernent TEquator, la j 
Russie. l'Egypte, l'Afghanistan, la |
Turquie et le Mexique, qui no sont 
pas Piembrcs non plus de la Société. 
La Grande Bretagne dit que ce geste 
est de gentilshommes.

ries, t; vache ri. ?, 2; latrines,6; mai­
son- et cours (casier), 51; écoles vi­
sitées, 4; établissements industriel-, 
2; confiser e, 1; enquêtes malrdies 
contagieuses, H; enquêtes diverse . 

: : • . en coi
t:on, 2; poulailler. 1 ; analyses du lait, 
12; épreuves de p:<.pvete, 13; caves. 
8; cours, 2; logements dont quatre 
humides, 7.

Améliorations au ( asicr
36 visites de contrôle nous ont per­

mis de faire les constatations suivan­
tes;

Latrines ventillées, 14; latrines a- 
vec fenêtres, 2: latrine entourées par 
une cloison, 1; latrine nouvelle instal­
lée, 1 ; plomberies défectueuses répa­
rée-, 3; cgoùt réparé, 1; chambre noi­
re disps rue, 1; bol Richelieu (approu­
vé'! installé à la place d’un bol (non- 
approuvé) nouvellement installe.

Visites de contrôles
Maladies contagieuse*. 4; maison 

en construction, 1; pl r* Gc-, 2; ea­
ves, 3; maisons réparées, 2; latrine- 
défeetueuses, 4; établissement indus 
triel. 1; eour, 1; confiserie, 1; res­
taurant. 1; vacherie-, 2.

le l'ék'vnge de? volailles et le second 
par de- vue? montrant le récent con­
gre- tenu à Barcelone, sur le même 
sujet.

l.e surintendant des expositions avi­
cole- pour !a province de Québec, é- 
tait ausi au nonibre des visiteurs.

Programme musical
Dur- la soirée du 7, !a fanfare lo­

cale donna un concert qui fut très 
goûté.

De tels succès encourageront san- 
doute tôt: les cultivateurs du comté 
de Brôme à faire progresser davan­
tage eette association tout en aug­
mentant leurs propres revenus.

UN BILLOT LUI 
FRACTURE LE BRAS

AUTRE CRISE A LA CHAMBRE 
LUNDI

(Suite de la première page.)

Sénat hostile
Une troisième rumeur veut que le 

gouvernement ne soit pa» bien vu du 
sénat, qui a encore une maturité de 
dru\ voix du réûé des rnn«errateurs. 
le premier ministre n’a p*« eaehé se» 
projets de réforme sénatoriale du­
rant la récente campagne électorale 
11 le sénat ne lut tacherait pas non 
plus, nuisqu il en a l'orrasinn, son an-

xenir e-t déjà gros de difficultés.

Le siège de Thon. King
Un quatrième rumeur a trait à la 

candidature de l'hon. M. King, pre­
mier ministre sans siège en Ghambre. 
Puisque les négociations entreprises 
axer M. Alfred Goulet, de Russel, ont 
échoué. M. King ira frapper ailleurs, 
dans Present t, ou Prince-Albert, où 
on ne lui ferait pas d'opposition. M. 
King a tout intérêt du monde à se pré­
senter dans l’Ontario, mais le malheur 
xeut que les signes libéraux y soient 
clair semés. On parle encore de 
t.lengary pour M. King, parce que ce 
dernier comté, de majorité de langue 
anglaise, accueillerait mieux le pre­
mier ministre, tandis que Presrott 
n'aimerait peut-être pas remplacer un 
ranadien-francais qui représente la 
grosse mainrité des électeurs par un 
( anadien-anglais. si haut personnage 
qu'il soit.

Par arclamation
\u»si le Premier Ministre songe-t- 

il bien plus à se présenter dans l’Ouest 
dans Prince- Mhert, par exemple, où 
le député MacDonald vient de démis- 
sionner. La lutte aurait lieu le 15 
février prochain et d'une part on veut 
que les conservateurs lassent de l’op­
position dans ce rnmté à M. King et 
d'autre part, on l'élit assez volontiers 
par aerlamatinn Enfin M. King, li­
ne loi« élu et la stabilité de «on goii- 
vernement assurée, «e gagnerait les 
faveurs des maîtres de la situation, 
ic- Progressistes en en fai«»ni quel

l'e alliai Iff

Activités cht bureau
Placards, 5; dé-infections, 17; 

plaintes, 12; permis de transport, 9; 
plan approuvé, 1; vaccin'lions. 7; a- 
v's aux école-, 6; ccrtifi a'.?, 10; let­
tre avis, 28; vu âges de vidanges, 
'46; services rendu; à l'Hôpital civi­
que, 21; administration, (heure de 
bureau). 81; lettres et fvis, 18; en­
quêtes sur plaintes, t.

Un billot, qui heurte une pier­
re, fait la pirouette el retom­
be sur le conducteur de l’aile­
tage qui le traînait. — Le bles­
sé peut se rendre seul chez un 
voisin.

Saisies
Lait. 5 pint 

1650 livre a
viande au march

.Mortalités par maladie 
gieuses

Tuberculose 2; scarlatine, 0; diph­
térie, 1; coqueluche, 1. Total, t.

Mortalités par causes diverses
Cancer, 2; gastro-entérite, 1; 

Coeur, 3; poumon?, 2; cerveau, 1; es­
tompe. 0; intestin?, 1; foie, 1; reins. 
2; peau, 0; folie. 0; sang, 0; vais­
seaux, i; rachitisme, !; diabète, 0; 
os, 0; autre? causes, 5. Toial 24. 

Morta-nés, 8.
Notre dévoué,

L’Officier sanitain municipal.

(De notre correspondant) 
LAURIERV1LLE, 16. — Un d. 

nos brave.- citoyens, M. Julien Gin- 
gras, fil? d’Alphonse, vient d'être 
victime d’un malheureux accident 
survenu dans la forêt.

M. (Jingras était à faire l'approche 
de billots près du grand chemin lors­
qu'un de ces billots, traîné sur la nei­
ge. accrocha une gçosse pierre; le con­
tre-coup projeta en l’air le billot qui 
vint retomber sur M. (migras et lui 
fractura l'avant-bras gruehe à quel- I 
que? pouces du coude. Le coup ne fut I 

COlltR-| pas trop rude pour le blessé qui put | 
c rendre seul cher. M. Jos, Samson 

qui «e trouvait le plus pré* de l'en­
droit de l'autident et lu! ftroeura les

l ne bonne faveur
Cette décision a et 

te des commentaires 
me plus, de l’appui d’une bonne pari 
de l’opinion publique dans notre vil­
le a donné au mouvement lors de !a 
mise en corculation eette semaine 
d'une liste où ont été inscrits le 
noms do nos concitoyens qui sont et 
faveur île l'érection de cette Aré-a ] 
qui servirait, l’hiver, de" p; tinoirc, 
l’été, d’endroits propice aux différents 
sports de la sa'.son.

La question du prélèvement des 
fonds nécessaires a cette construction I 
formera le point capital naturelle- j 
ment de la discussion et en autrrt 
que les citoyens de Shei brooke se­
ront appelés à y contribuer dans les 
proportions d'une entreprise f'nar- 
cière, il y va de l’intérêt de tons 
d'assister à cette réunion.

I De notre correspondant ) 
DIXVILLE, 16. Voici ia liste 

par ordre des prix aux jeunes éle-1 
veur.s de porcs, lors du concours te­
nu dans la paroisse sous les auspices > 

du Cercle Agricole: Edgar Tanguay, 
Kirmin Kauteuy, Romeo Lessard, Ar-j 
thur Bouchard, le» Hébert, Yvonne; 
Bouchard, Yajinoi.* Hébert, Beatrice j 
Los ard. Omar Varia, Gracia Les-1 
aid. Rosa Lessard, Lucienne Les- 

- irj, Lucien Lalibcrté. Baut Néron, 
Lionel Lalihorté, Bernard Laliberté 
Maurice l.anciaux, Juliette Les.-ard 
Maurice Laliberté, Rémi Vincent, Ar­
thur Maltais, Rosanna Maltais, Al­
bert Maltais, Alfred Maltais.

Hôpital Darche
0:. rue King Ouest Tri ; 651

Maladies de* jeux, dos onilU’S, 
du nez et de la corse

Examen de la vu? pour l'njustase 
dea verre*

Lunettes et verres de toutç 
sorte fournis dans un dé­

lai de quelques heures.

Heures de consultation : 
9.90 à 12.00; j. ,0 » 1.(10 

7.30 à 8.06.

LES ELECTIONS
MUNICIPALES 

DANS NOS CANTONS
(De notre correspondant)

H A .M -Si I), 16. Lei election? mu­
nicipales ont ou lieu jeudi avec le ré- 
-ultat suivant : M. Chauveau,
"■élu maire. MM. Arthur Bégin, ()-- 
cor Delorme, Donat Pinard, réélus 
conseillers.

(De notre correspondant) 
THI1TKORI) Mines, 16. Elcct'on 

■ conseillers municipaux à Thctford 
bud: M. Wilfrid St-Pierre élu en 
lemplaçant M. A|bert Roussin, sor­
tant de charge; NJ. i.udger Gagné é- 
lu en remplaçant de M. Kirmin Roy; 
M. Joseph Duboii élu en remplaçant 
M. Alphonse Jaljjrrt. Village de l'A­
miante: M. Oliva Dussault, Tancrè- 
do Labbé et Eudore Dcvcau, réélus.

(De notre correspondant) 
WOTTONYILLE. 16. — A la der 

nièro session tenante du conseil de 
Wottonville, on donna l’état des comp­
tes aussi on révisa la liste électorale 
pour les élections municipales.

Mercredi le 13 courant on procéda 
à l'élection des membres du conseil 
de Wotton, pour remplacer MM. Er-

( eux qui l'appuient
Parmi les personnes qui appuient 

le mouvement, on relève les noms de 
MM. L.-R. Lang . Geo. MacKinnon,
Keith Edwards, E.-W. I arwell, W -D.
VanRodcn, G. Povcy, Mac Mitchell 
Harry Blue, Gordon Maguire, Chas.
Wolfe, A.-C. Skinner, lé Maire Wm 
Brault, S.-G. Newton, S.-R. Newton 
Dr Forest, Oscar Nauit, M. .les. Co- 
dère, Geo. Denault. L. Lacombe, Wm 
McManamy. D. McManimy, F. Hou 
lahan, Henry Ingram, Wm Wright, D "est < orbeil, -Jos. Dion, Joseph l.an- 
Sullivan F. D. ore; . I. Baycur, An dry. Fuient élu? unanimement: MM. 

: few Sangst"-. t'.-R. Blaccy, W. Stanislas Vaillancnurt. Jok. Alphonse 
Swallow, O.-R. Webster, S.-D. Kr’hcn- i Lroulx, Athana.se Lefebvre, 
bt rg, H.-A. Hyndman, E. A Bernard,
.! -R. Duncan, Dr NV. Lynch, Dr F.
Bradley. i.-W. Grégoire, D - I. Sa1;.
I. Rosembloom, S. Ecluoiberg, Fred 
Povey, N.-B. Rice, Joe Ames. F.
Webster. N. YViggott, A.-E. NViggett 
A.-NV. Reid, M. Hawkins, F.-NV.
Briggs. A.-E. Aitken, io.-.l. Mathu- 
rin, C.-E. Soles, J.-S. Tétreault. C.-O.
Cabana, I.?.-E. Codère, John McKcch- 
nie, NYm Morris?, Wm Wilson. F.-l 
Genest, H.-A. Thompson, L 
N.-D. Cascaden, P. Dion, J
J. -A. Cameron.

(De notre correspondant) 
MAGOG, 16. — Une assemblée a 

I eu lieu jeudi soir à la salle Paradis 
j piur discuter les prochaines élections 
j municipales.

Les élections municipales pour le 
cantons de Magog ont eu iieu mercre­
di. MM. John Horan Roy et Sharkey 

Ont été réélus par acclamation.

* ~ j
-î. Codère, j 5;7 
•T. Rieux,1 asFc

CONVOCATIONS
Syndicats Catholiques et Nationaux, 

Il rue NVellington-Sud,

Dimanche, à 1 h. 30, assemblée des 
joueurs de dames. Proclamation de? 
champions classes A et B. Tous les 
amateurs du jeu de di mes de la ville 
seront les bienvenus.

• • •

Lundi soir, à 7 h. 30 assemblée du 
-syndicat des commis-marchands. Tou* 
les commis de nouveautés, mercerie , 
hardes faites et chaussures sont eot- 
dialement invités. Election?.

A 8 h. 30 p. m-, assemblée du syn­
dicat des com mis-épiciers. Tous I s 
commis, anciens et nouveaux mem­
bres sont priés d’être présents. Elec­
tions pour 1926.

Mardi assemblée du cercle d'étude 
Benoît XV. Tous il membres sont 
les bienvenus, surtout ceux du cercle 
central et les officiers de chaque sjqi- 
licat.

Meeredi, assemblée du syndicat des 
mprimeurs. Tous les membres doi­

vent se faire un devoir d’être pré­
sents.

Jeudi soir, à 8 h. 15. daim ~, échecs, 
| su profit du syndicat de? journaliers.

<De notr" correspondant) 
ST-MALO, 16. — A une dernière

mblée du consul municipal de 
la paroisse de St-Mglo, on a nomme 
les conseillers suivants; MM. Henri 
Roy, André Agagnier, S. Lemieux. 
Wilfrid Robidas, H. Favreau et Ar­
thur Béloin.

(De notre eorre'pondan:.)
STE EDNV1DGE, 16. — A rassem­

blée spéciale du conseil, le 13 janvier, 
jour de la nomination de? conseillers.

MM. J.-B. Hébert. Edmond Desjar- 
lais et Cyrille F.-tlabrini. quoique 
leur ternie d’offleo fut expiré, furent 
réélus pqur un nouveau terme. Nos 
autres conseillers sont MM. Iioui? 
Ladoueeijr, Emilien Ma-son et Anato­
le Marehesscault. M. Clément Ménard 
occupe la position de maire.

<r-
VOTRE ANNIVERSAIRE

16 janvier.—Vous avez du courage 
et de l’ambition, qualités qui vous 
conduiront. Vous n’ctc? pas un impul­
sif, mais vous êtes sincère et juste 
et votre tête gouterne votre coeur. 
Mariez-vous jeune et ne laissez pas 
la jalousie gâter votre amour. Vous 
êtes assuré d’un grand bonheur si 
vous êtes toujours prêt à pardonner 
et à oublier.

Notre pierre de naissance est h- 
grenat, symbole de loyauté; votre 
fleur est la perce-neige; vos couleurs 
chanceuse sont le bleu-marin et le 
noir.

17 janvier.—Vous été-- assuré d'at­
teindre votre idéal, si vous pratiquez 
la persévérance et l’application. Vou? 
avez un esprit ouvert, vous êtes juste 
et aimant et pour vous le véritable 
bonheur ne se trouvera que dans le 
véritable amour—l’amour basé sur 
une parfaite entente et une parfai­
te confiance. Vous êtes ne gérant et 
vous aurez toujours une foule d'amis.

Votre pierre de naissance est le 
grenat, symbole de loyauté; \otrr 
fleur e?t le perce-neige; vos couleurs 
■hanceuses sont le bleu-marin et U 
noir.

STATISTIQUES PAROISSIALES
(De notre corix-spoijdant)

STRATFORD CENTRE, 16. — H 
y a ru durant l’année 1925 64 nais­
sances, 10 mariages et 26 sépultures.

(De notre correspondant!
CA BELTON, 16. M. !<■ curé a 

donné les statistiques pour l'annè- 
qui vient de finir et qu| sont les n. 
vantes; baptêmes, 8, 6 garçons et 2 
filles; 2 sépultures, 1 enfant et un a- 
dulte.

(De notre correspondant)
LAURIERVILLE, 16 - - L’aUnée 

1925 a compté 40 baptêmes dtfht 29 
gerçons et 17 filles; 27 sépultures 
dont 14 adultes et 13 enfants; 5 ma­
riages.

(De notre correspondant)
NV EST SHEFFORD, 16. _ Il y a 

eu dans notre paroisse au cours de 
l'année 1925, 48 baptêmes, 8 maria­
ges et 15 sépulture*, soit trois fois 
plus de naissances qio de décès.

DECES

BELLE SOIREE EN PERSPECTIVE

M. Guthrie, parlant au nom des enn- 
«ervatems, ne veut pas d'élections gé­
nérale». qu’une allianee de» ren«erva- 
tcurs et de» progressiste», aux anti­
pode» de la politique tarifaire. Jou­
te» ees rumeurs et il y en aurait bien 
d'autre» à signaler, il n'y a même que 
erla dan» l'air, «e prérii«ernnt à 
mesure que la »e««ion allongera.

«oins temporaires jusqu'à co que e 
lui-ci fut trti'tfportê chez lui.

I<e Dr Geo. Berluri fut rppelé en 
toute hâte aup'è? du (blessé- et lui pro­
digua le» piehtiers -oin.s dont le plu 
délicat fut de réduire la fracture. 
L’opération réuss't très bien et M.
Gingras ne «ouffre pas trop.

Nous lui souhaitons un prompt ré­
tablissement.

A ITMVTRSITI

Les jeune» du Cercle Dufresne de 
l’A. C. J. C. donneront le 28 courant 
une comédie des plu? comiques à la 
salle paroissiale Notre-Dame. Cette 
comédie suivra une conférence sur 
les impressions d'un voyageur cana­
dien à Rome, conférence donnée par 
l'abbé Goyette, curé de Rock-F orest.

Les billets pour eette soirée ins­
tructive et récréatix-e sont déjà en 
vente et nul doute que les parois­
sien? de Notre-Dame et d'ailleurs se 
feront un devoir d'encourager ce 
groupe de jeunes.

La distribution des rôles comprend 
les nom» de MM. Gérard Rue), Alphon­
se Bergeron, Henri Hébert, Lorenzo 
Lisette et quelques autres moins con­
nu?, mais tout de môme do “bonne

Jt

J.-H. JALBERT
LIMOGES, l e 13 janvier 1926, au I 
Sherbrooke Hospital, eat décédée fel 
l'âge de 53 an». Dame Louis-Adélard 
Limoges, née Laura Kauvageau. Lu 
dépouille mortelle, qui a été exposée I 
au salon mortuaire J.-H. Jaibert, al 
été transportée ce matin à St-Hva-I 
einthe où l’inhumation aura lieu àl 
l’arrivée du train. Le service serai 
chanté à North-Hatley, lundi, le isl 
janvier à » heure-, 278-2-eh|

parents et am s sont priés 
d'assister aux funérailles

sans autre invitation.

DI LLNNOXVILLE -toffc'

Pii d'un l.ommr qti*
un ’omplimrnt ; dire d’un

Lc vultfRir*» «l'imagine que la 
pro«( (“«t plus flottante que les vers 
et ne se développe pas suivant un 

j rythme. Rien de plus faux. Une phia- 
' de bien faite donne à chaque mot une 
j place, telle qu'une simple conjonc­

tion ne saurait bouger sam» que l’ef- 
' fet total diminue. Une pape bien 

écrite se tient debout, comme les 
stèles de marbre, immobile et d'une 
'fuV venue. Un nombre secret sou­
tient le« phrase- et lr< paires. (> 
nombre ] s adapte a notre poitrine fie 
façon nie pourrions ,rs irriter

LA TAXE FONCIERE
A MONTREAL EST

DE SI8.549.053
MONTREAL. 16. — Lâ cité « per- 

‘ çu en 1925 en taxe foncière et en ar- 
; rérages <le taxe foncière un grand 
j total de 518,549.053.61. Non eeule- 
1 ment la perception dépa«?c les mon­
tants de toutes les années précéden-| 
tes, mai» encore le pourcentage de 
perception est plus élevé que par le? 
années passées.

MARIAGE DE MUSSOLINI

ORD
l n proverbe Japonais

dit : “L'eau renven/ée no se ra­
masse plus.” N'a/iaiblisscz pas 
vos yeux, sauvez plutôt votre 
vue en portanl! une paire de lu­
nettes appropriées. Consultez

C.C. Skinnir-A. C. SkiRsir
OptMiétvMtM aurtgla» tm
lé, ru* W«Utagt«w-N*r<

Sherhrvaka,

t NI EREIMI H. ( . de Québec, 
qui .ien! d’être nommé chancelier

(Presse Associée)
LONDRES, 16. — On n’a pa? en­

core pu faire confirmer la nouvelle 
du Daily Herald annonçant, de ( hias- 
so, Suisse, que le premier-ministre 
Benito Mussolini avait fait bénir par 
l’Eglkc «on union ave» «a pre?ente 
femme, l!a< belle, qu'il a épousée ci-

JOHNNY BOURQOE
Coin Woodward et ftowg»

Tfl: 1«13
Roli, de f onsiruetier*
Roi» de plancher 
Latte*, Bardeaux, etc.

Prix nixonniKlea
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ENCOURAGEONS LES NOTRES D’ABORD
Nous disions ici même hier : que les campagnes en faveur des 

produits canadiens ont du bon, beaucoup de bon, et qu’il faut, au­
tant que possible, que nous répondions aux appels pressants et 
fréquents lancés par les diverses associations qui travaillent h 
assurer le succès de pareilles campagnes.

Nous avons attiré aussi l’attention de nos lecteurs sur la né­
cessité qu’il y a pour tous et chacun de nou* d’acheter ce qu’il 
nous faut pour nous nourrir, nous vêtir et nous loger, dans notre 
propre pays, dans notre propre province, dans notre propre ville, 
chez nos propres marchands.

En écrivant ces choses, nous n’avons pas cru innover, car si 
le thème mérite d’être cent fois repris, il n’est cependant pas nou­
veau. Rien d’autres que nous l’ont souvent développé, et par­
fois, de façon aussi originale que sérieuse. Quoi qu’il en soit, 
il importe surtout d’appuyer sur un point : celui qui traite du 
défaut commun à beaucoup de gens et qui fait que ces gens, ans 
raison valable, par pur snobisme souvent, refusent d’acheter chez 
les marchands de leur localité, sous prétexte que les marchandi­
ses offertes par des maisons étrangères sont meilleures et moins 
chères. Cette erreur est par trop commune, et nous devons 
tout essayer pour qu’elle disparaisse de nos moeurs.

Traitant du meme sujet que nous, un confrère écrivait ré­
cemment : “C’est un défaut de notre race de nous laisser trom­
per par les apparences et de mépriser tout ce qui vient de chez 
nous pour accueillir, à bras ouverts, ce qui vient de l’étranger. 
Notre commerce en souffre considérablement, nos industries qué­
bécoises subissent, par ce fait même, un retard considérable dans 
leur développement normal, et nous restons toujours les servi­
teurs des étrangers qui exploitent ainsi facilement notre naïveté 
et notre engouement.

“Nous manquons de fierté de race. Allez donc essayer 
d’introduire, sur le marché d’Ontario, un produit nouveau qui 
vient de notre province et fabriqué par des Canadiens-français, 
vous allez voir de quelle façon vous serez reçu. Et si ces bons 
messieurs qui viennent dans notre province, sous prétexte d'1 
bonne entente, nous glisser leur marchandise, possèdent un pro­
duit similaire à celui que vous voulez leur vendre, vous laites aus­
si bien de plier bagage de suite : on vous fera comprendre, la- 
bas, comment on sait se protéger.

“Soyons donc un peu plus patriotes et un peu plus pratiques. 
Ayons un bon mouvement et ne nous laissons pas tromper par 
une fausse publicité, un étalage d annonce et do taux appels au 
fair play du commerce. Prix pour prix et qualité pour qualité, 
donnons notre patronage aux fabricants de chez nous. Ce sont 
eux qui donnent du travail aux ouvriers de notre race et font \i- 
vre nos frères. Que nos amis d’Ontario dont les tendresses pou;- 
notre province sont toutes intéressées et qui trouvent, chez nous, 
une proie si facile a exploiter, apprennent, une fois pour tou­
tes. que nous savons comprendre nos intérêts et que nous ne 
voulons plus nous laisser tromper."

Nous ajouterons à ces lignes que chacun peut mettre a pro­
fit que ce qui est vrai pour les provinces l’est aussi pour ce qui 
touche le commerce dans les villes. C’est un fait que nous en­
courageons trop souvent les marchands des autres villes au dé­
triment de ceux dont le commerce est établi dans nos propres 
villes 11 importe d’abord de nous corriger de cette déplorable 
manié En ce faisant, nous aiderons nos marchands, et noqs 
contribuerons à la prospérité de ceux avec qui nous vivons en con­
tact quotidien.

A:
VARIETES

AVIONS FLEURIS
I.'Ant-Ictcrrc n longtemps redouté 

l'aviation militaire. Kilo «e sert 
I maintenant, avec grand profit, des 
avion- pu-ifique». OVet par la voie 
des air,-, pur lui parviendront désor­
mais les fruit- et les fleurs cultivés 
pour elle dans le« ile» <ie la Manche, 
t 'est aussi par avion.! qu’elle rece­
vra du M di les mimosta, le» roses 
■t les oeillets.

i.H livre terling peut s’offrir des 
moyens de transport aussi coûteux.

LA FEMME DE GPELZE
Greuze, à vrai dire, n'a jamais 

ie nt qu'une seule et, même femme, 
•elle qui real sait son type de grâce 
nutine et da fralcha hypocrMa, Tou 

tes proportions gardées, il subit, ain- 
i que Rub-ns, la tyrannie de l'idéal 

' minin qu'une mortelle réalisait à 
ses ycuv. n faisait perpétuellement 
le portrait de sa propre femme. Et, 

1 faut bien le dire, Mme Greuze c'­
ait douée très insuffis: mment poui 
j mboliser la pudeur.
“Les Archives de l’Art França s" 

ont publié, jadis, un document qui 
nous renseigne douloureusement sut 
le mirage de ce peintre du bonheui 
domestique: c’est le mémoire en­
voy- par Greuze à un procureur, 
lorsqu’il se décida, après des années 
d’héroïque patience a se soprrrr de 
son d'éal. Les amateurs de comiqui 
ferme peuvent trouver là leur comp­
te. C'est de quoi rire... aux larmes.

LES ECRIVAINS 
VENDUS PAR EUX-MEMES

i volant a
Celui qui glose syr tout n appro- 

>ndit rien.
» • *

D'ordinaire, quand tout le monde 
le" dit. personne ne “le" «u i,IM-

L'éducation, sans le sens commun, 
it inutile; de même, le sens commun 
ms l'éducation.

• * •
Quand on se parle à soi-tneme, on 

it sûr de toujours avoir un auditoi- 
f sympathique.

• e •
Il n'y a pas moins de llô usines 

r pulpe au Canada.
• e •

L'industrie de la pulpe s'est déve- 
•ppée d'une façon extraordinaire en 
otre pays depuis deux ou trois dé-

,es lettres qu'on oublie de mettre 
a poste contiennent rarement un

état de compte.

Les élections municipale, -ont dé­
jà en “marche” dans nombre de vil­
le* et villages.

• a *

C'est avec le plus grand soin que 
l’on doit choisir ceux qui auront pour 
charge de conduire les choses muni­
cipales.

• s s

Les conseillers honnêtes, actifs, dé­
brouillards et dévoués sont d'un ap­
port précieux dans la gouverne des
cités, villes et villages.

“Supprimons le» Intermédialrei,” 
Hit-on do toutes parts. L'As-ociation 
des Ecrivains Combattent* a real's? 
ci1 voeu au cour* de la vente qu’elle 
avait organisée dans les salon» d’un 
couturier de l’avenue do« Champ--1 riu 
Elysée*. Elle a mis directement "n 
rapport les producteurs et les citi- 
sommatcurs: les écrivains vendaient 
eux-mêmes leurs oeuvres au public.

Hab tucllement, dans les ventes de 
charité, on offre à la générosité les 
philanthropes mille objets dont U* 
n’ont aucun besoin; des épingles-nei­
ge, des ronds de serviette, de* pas­
tels chlorotiques, des éventails dont 
on n’osera't se vanter et des mou­
choir- de baptiste dont Baptiste lui- 
même ne voudrait pas. Là, on ne pro- 

I posait au public qu'un seul article: la 
pensée hum-ine sou* toutes ses for­
mes ou plutôt sous *a forme la plus 
malléable; imprimée et brochée.

Les lecteurs trouvaient à leurs 
comptoirs leurs auteurs préférés: 
Mme- Colette et Raymonde Ma- 
ehard, MM. Pierre île Nolhac, Jérô­
me Thaï: ud, Henri Duvernois, Claude 
Fa.'rère, Sacha Guitry, Pierre Benoit. 
Relard Dorgelès, Jean-José, André 
Lamau.ic. Thierry Sandre, Alfred 

, Machin'd, André Kcuillnrd, Reymond 
Escholier, J. H. Ro.sny aine, P. L.

; Rhem et bien d'autre- encore, que j’ou­
blie, el qui m’en voudront.

1-r riche amateur avait droit à une 
dédicace, plu* ou moins flatteuse, .n- 
vnt t gen. rosité. “A Mme Durand, 
avec plus que mon admiration et 
mieux que mon respect,” signe: Pier­
re Benoît, cela mettait à vingt-cinq 
louis l’exemplaire du “Luc Salé"; et 
lorsque Henri Duvernois inscrivait 
sur la page de garde d'un “Faubourg 
Montmartre; A Mme Un tel, les ge­
noux brisés d'humilité....” Mme Un- 
tel ne versait pas moins de mille 
francs.

Mme Durand et Mme Untel peuvent 
maintenant “ouvrir” un salon litté- 
ra re. Il leur sera beaucoup pardonné.

James do COQUET.

nécessiteux, des postes de soupe où 
1< famille- pourraient trouver au 
moins quelque nourriture.

Lorsqu’on en est réduit à cette ex-1 
t rémité, c'est que la mi-ère est gran-1 
de.

Cette grève, comme la plupart qui 
ont été faites dans ces régions, ne 
donnera aueun avantage aux pauvres 
mineurs.

l'n bon p'Hcemfnt
(La Prcsce)

Dans !<• discours-programme qu’il 
a prononcé, mar.t , à la législature, 
le premier ministre, l’hon. M. Tas­
chereau, a déclaré que son gouverne­
ment se proposait d’accorder une 
sollicitude particulière à la question 
de l’instruction publique dans la pro 
vince de Québec, au cours de la ses- 

ivTii qui common e. P: reillo déclara 
tion créera, à n'en pas douter, une 
exceller.'.», impression au sein de no­
tre communauté, où l'on rénl se de 
plus en plus l'importance de l’éduca­
tion.

"Nous ne voulons pas. dit M Ta 
chereau, qu'un -eu! enfant soit datu> 
nos e: m pagne s privé d'instruction, 
ie la meilleure instruction posa ble, 
instruction qui se donnera dans un 
ma son salubre où le travail sera 
rendu attrayant. De la petite école, 
nous voulons monter jusqu'fi l’uni­
versité. Il faudrait être avougb 
pour ne pas comprendre le rôle d 
l'université parmi les nôtre-, et li 
'usoin d’une élite qu’elle seule peu 
'ormer, i nous tenons à garder ni 
tn rang dans la Confédération...

Ce «ont là des parole* qu'on aime 
i entendre, parce qu’elles montrent 
•he?, nos gouvernants de Québec ii 
souci de mener de front la culture 
les ressour-'t'» intellectuelles et m. - 
raie* de notre population et le déve­
loppement tb's richesses naturelles 
de notre territoire. En effet, s’il con 
vient de tirer parti des immense- 
étendues forestières mises à noir; 
d éposition par la Providence, si nous 
dotons mettre en valeur no- pou­
voir* d'eau et exploiter nos mines, 
si nous avons avantage à donner un 

grande expansion a notre sys­
tème de bonne- route-, nous avons j 
l’obligation stricte de ne pas nègl;- | 
ger la cause de l’éducation.

Ain»!, par exemple, TUnivcr-ité de 
Montréal a démontré clairement que 
l’aide des pouvoir- public- lui est ab 
solument nécessaire pour s’établir ' 
sur le terrain qu’< lie possède au pied 1 
du Mont-Royal. Fantaisie? simple ] 
caprice orgueilleux? ambition dTia-i 
biter de beaux immeubles entouré» : 
d'une natun pittorc-que? Non certes, 
et nos législateurs de Québec le sa 
vent parfaitement.

Lu protection aux Etats-Unis

connaissent deux variétés essentiel­
le»;

La première, c'est que s'ils ont le 
plus fort groupe ayant reçu d'après 
les statistiques le plus grand nom­
bre de vote», cependant si Ton ad­
ditionne aux votes liberaux ciux des 
autre» groupes de la Chambre, alors 
les conservateurs sont en minorité de 
plusieurs cent mille voix. Et leur 
minorité, au point de vue des votes 
donnés, est dans une proportion beau­
coup plus grande que celle indiquée 
par les sièges qu'il» détiennent. 1!» 
ont bénéficié un peu partout du fait 
qu'il y avait trois candidats sur le- 
rangs, principalement dans l'ouest. Ils 
ont reçu l,4fi7,000 votes; et les autres 
groupes réunis, 1,61)0,000 votes envi­
ron.

Mais îa deuxième vérité, — plus es­
sentielle encore, — c'est que le par­
ti de M. Meighen n’a pas droit de 
ompter daps son total les 273,000 

voix données dans Québec aux candi­
dat* plus ou moins patenaudiste* 
mai* qui tou» répudiaient carrément 

1. Meighen comme chef. Même dan- 
os divisions anglaises de Montréal, 

on ne voulait pas le reeonnaitre. M. 
"nhar se disait indépendant; M 
Bell riait candidat pater,nudiste; M 
White lui-même se réclamait des prin- 
ipes conservateurs, mais non de M 

Meighen.

Si l'on retranche les votes recueil- 
s par les candidats d’opposition dans 
iuche de la colonne Meighen, on cons- 
ite que non seulement les consena- 

eur- n’ont pas la majorité populaire, 
mis qu’ils n’atteignent même pas le 
hiffre total des votes libéraux.

Du reste, ce n'est ni le nombre de 
ièges du plus fort groupé, ni le to- 
ai des votes donnés aux poils qui 

doit décider de la prédominance au 
laidement: c’est ie vote ries députés 
;ux-mêmes.

Le parlement a été convoque cx- 
ore: sèment pour le recueillir. Et toute

autre considération doit être subor­
donnée à celle-là.

Remarquable discours
(La Presse)

Les débat- sur l'adresse à !» Le­
gislature de Québec ont fourni nu 
premier ministre, "honorable Alexan­
dre Taschereau, l’occa-ion d’un dis­
cours fort remarquable, tant par la 
forme que par le fonds.

Avec la vigueur <lo pc , qui !> | 
caractérise, ie chef du cabinet pro­
vincial, passant en revue le bilan «le 
l’oeuvre accomplie dans notre provin­
ce, a tenu à mettre en relief les objec­
tif* qu’il entend poursuivre et les 
principe- *ur lesquels il se guide dans 
l’accomplissement dp son oeuvre.

(."e t bien un diteours-progranime, 
en fait, qui nous présente !a tâche de 
demain en fonction do l’oeuvre ac­
complie dans le passé.

On iira avec intérêt, et aussi avec- 
profit, ce discours du premier minis­
tre, dor t nous publions ailleurs le tex­
te intégral.

Nous n’en voulons retenir ici, 
le moment, que ce qui a trait à la 
litique de développement de nos 
ounces hydraulique».

Nous nous réjouissons d'y voir do­
miner la préoccupation de favori*, r 
dans toute la me. ure possible le d.’- 
velopiiement de centres industriels 
dan» les districts ruraux, politique qui 
répond si pratiquement et si fructueu­
sement aux conclusions que nous 
aviuns émisi?» à la suite de nos étu­
des sur le problème national de l'heu­
re, il y a quelque* mois.

Nous sommes plu» que jamais con­
vaincu qu«' cette politique <ïc decentra­
lisation industrielle fournit la solution 
a plus satisfaisante et la plus com­

plète aux multiples problèmes sociaux 
et économique» «jui constituent K- 
éléments essentiels de notre avenir.

Sur ce point, comme sur bien d'n i- 
tres, la province de Québec, sag. 
ment guidée par ses chefs, se prépa. t 
à donner un exemple qui servira à 
éclairer le chemin de la vraie et pi - 
fitable civilisation.

,— Il est bien peu de chose* auxquel­
les on ne puisse s’intéresser par a 
vogmté on par l'habitud".

in'
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(l,e Soleil)
Les représentants du parti fermier; 

au Congrès américain viennent de 
sc prononcer énergiquement en fa­
veur d'un i:bai -ement de tarif.

La proposition a < fait» par M 
Hull, représentant du Tennessee, et; 
e (.’migré devra exprimer son jugi- 
ment avant longtintip*.

Nous invitons tous les journaux

Vente de demenagement
Instructions des 
quartiers-généraux
de Montréal.

protectionnistes 
note <lc la (Icui- 
cicatns.

Kilo viont un 
aveu l'affirmai! 
te au <’anada. 
protection u t

on <I<
indiens à prendre 

fermier» a mû*

Pensée d'André Gide :
“Celui qui pour comprendre la vie, 

y applique seulement la saison, est 
semblable à quelqu'un qui prétendrait 
«aisir one flamme avec des pincettes. 
11 n’a plus devant lui qu’un morceau 
de bois charbonneux, qui cesse air i- 
tôt de flamber."

Le» beaux français
LES PAUVRES GENS

(Fragment )
‘'Notre voisine est mute; 

C'est hier quelle a dû mourir, enfin, qu'importe.
Dans la soirée, après que vous fûtes partis,
Elle laisse scs deux enfants qui sont petits.
L'un s'appelle Guillaume, l'autre Madeleine;
L’un qui ne marche pas. l’autre qui parle à peine.
La pauvre femme était dans le besoin."

L’homme prit un air grave, et. jetant dan» un coin 
Son bonnet de forçat mouille par la tempête ;
“Diable Diable ! dit-il. en »e grattant la tête.
Nous avons rioq enfanta, cela va faire sept.
Déjà dan» la saison mauvaise, on ae passait 
De souper quelquefois. Comment allons-nous faire ?
Hah t Tant pis ! Ce n'est pas ma faute. C'est l'affaire 
Du bon Dieu. Ce sont la des accidenta profonds.
Pourquoi donc a-t.il pris leur mère à ces chiffons ?

Si pelita ï On ne peut leur dire : Travaillez.
Femme, va lea chercher. S'ila aont réveille»
Ha doivent avoir peur. t<iut seuls avec la morte 
C'aat la mère, vois-tu. qui frapp«' à notre porte;
Ouvrons aux deux enfant*. Nous le» mêlerons tous;
Cela nous grimpera, le aoir, sur lea genoux.
lia vivront; U» aeront frère et aoeur de» cinq autr-».
Quand il verra qu'il faut nourrir avec le« nôtres
Ceite petite fille et ce petit garçon
Le bon Dieu non» fera prendre plus de poisson.
Moi. je boirai de l’eau, je ferai double tâche
f "e«l dit. 'a les chercher. Mais qu'a*.tu ? <•» le tache ? 
D'Ordinaire, tu ciiur* plus vite que cela,
—"lions, dit-i-lle. en ouvrant les rideaux, le* voila''

t irtor Hl'CO.
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Ce (|iii resle à faire
(Le Patriote, do Prince-Albert)
Si les Franco-canadiens de la 

Saskatchewan jouissent d’un modus 
vivendi tolérable, en e.=t-il «le même 
de leurs frère du Manitoba?

Ne l’oublions donc pas. la lutt« 
persévérante, la lutte généreuse d‘ 
chaqui' jour, lutte contre nos enne­
mis. mai- aussi contre nous-mê- 
m«>s. contre cette déplorable manie 
de singer tout ce qui n’est pa* nou*. 
cette lutte-là seule assurera la sur-

Dicu merei. nos arme* “ont déjà 
p»>-ablenvent bien fournies. Pres­
que partout nos organisations pa­
roi- aies. éducationnel!-s, patrio- 
tujiics sont vivante*. Ces organisa­
tions il faut les soutenir, les «levé 
upper. Qu’elles ne soient pas l’oeu­
vre d’un président ou d’un secré­
taire, mais de toute la communau­
té. Pour être forts et enthousiaste» 

I nos chefs ont besoin d'être soute- 
| nu», de -c sentir pousses en avant 
j par leurs compairitjtes et seule la 
l.oopeialion parfaite des chef* en­
tire eux. et de tou-- les membres avec 
la tête. H-surcra le succès.

Mettons donc tous la main à la 
roue et tirons tou* dans le même 
en*. l’a* «l'egotsme, pas d'esprit 

de parti ou rie clan lorsqu* les inté­
rêts de toute la race sont en jeu.

Cette grève
(Le Bulletin, «le Fa.l Riverl

Le- quelques espérances qu'on aval' 
conçues dans les camps minier» de 
voir la grève se régler et le travail 
reprendn viennent d'être déçus coin 
plètement quand les représentants des 
deux côte» n’ont pq en venir à une 
entente.

Ces' la misère la plus terrible pour 
;i plupart «le ces famille* de mineurs

contradiction formelle! 
on, mainte» fois fai- 

<i i - la politique <!< 
-urtcut appliquée aux] 

Ktats-Uni» au profit .les cultivateurs) 
qui l'ont icclamcc.

Les fermiers américains, après a-, 
voir fait l'essai de cette politique de- j 
puis 11I21, ont constaté «lu’elle ne leur i 
c-: pas ':r, ('••aV' 1 ; < i . - «le.- irent ■ |
maintenant l'ouverture de marchés 11 
plus étendus pour leurs produits. ) 

L’on peut dire que, partout où Fin- ;
!

l'élévation du tarif n'a pas été pro­
pice aux cultivateurs.

("est cett. malheureuse politique;] 
de protection qui a entraîné la créa- | 

| tion d'un par.i fermier aux Etats-

Magasin Fermé 
Lundi.

Réouvert Mardi.
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Uni - et au Canada. Et cette situation ] 
nouvelle, qui a rernp'acc le système 
de* vieux parti», h bouleversé notre 
administration fédérale et causé une 
instabilité parlementaire dont le pays' 
souffre profondément.

Le vole populaire
tl,«- Canada)

Quand l’honorable M. Meighen et 
ses amis prétendent que le vote po j 
polaire leur a été favorable, ils mt
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Ramenée à la santé par le 
Compose Végétal de 

Lydia K.
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la naissance de 
commençais à tf 
zième jour je faillis mon 
-age. Comme jV«-,i jeune 

je ne savais pas c 
j’ai négligé 

e épuisée,,
L ’ À

de 2 ai n
j

mai 
veau.'' 
gelai ()• |'VA V<- -, J

me 'r rat .V , v : 
truie ■ .> ■-."V r,.. * ,i„J

\.lr r.X 
il A», -. o - cept.l 

environ trm- moi-.V. puj- ijjrd 
«lepiii •• la nai-sance Ab deuxième 

'en a 'eü'e-.l.T-
trouve «pie l’accoucl effient se fait 
plus facilement, car u me* trot- 
premier- bébés, le* douleurs étaient 
affreuses, mais non pas au quatriè­
me, car je suis beaucoup plus fort* 
et fais tout mon travail seule. Jr 
prends encore le Composé Végéta!
vu que je nourri : mon b-bé."__ Mme
Orner Paul. O Cher a St., Stratford 
Ontario.

Si sou- mneyr^r de ce* faihl#^v, 
qui causent or* r- mptône* irl* ,r,e 
douleur» au «a'iir r‘ au Ho», et «en- 
'atnir.x rrnv-ni**-, e.--.*«er fr 
.njifr |f f . \'r p^fal

s
^ % q?

Le
Magasin Rou­
vre Mardi Matin

à 9 Heures.

SUIVANT LES IIMST,3UCT!
TIONNEES, LE MAGASIN S 
LA JOURNEE DE LUNDI, LE 
REPLACER LES M ARCH AN DT 
DUIRE ENCORE LES PRIX DE LA BALANCE DU 
STOCK-VOYEZ LES JOURNAUX DE LUNDI POUR 
PLUS AMPLES DETAILS.

CI-HAUT MEN- 
! A FERME TOUTE 

18 JANVIER, POUR 
ES ET POUR RE-

H*

'£m:
9

fvS RUIZ WELLINGTON NORD.



I.A IRIHI NE. SHfeKI’KOOKE. SAMEDI 16 JANVIER 1*126 PAGE CINQ

* Il '

«Mf *

• 1 I *

• •

, 1
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C'deaux de 
Noces

Vous trouverez à notre 
maKa-un le plus grand choix 
d’argenterie apin oprié pour 
cadeaux de ndees.

Nous vendons les deux 
lignes les plus recomman­
dées : Rogers et Communi­
ty Plate.

GENDRON
LIMITEE
Bijoutiers

Coin des rues 
KING et WELLINGTON

BS —Mme A -H T ren blar ut retour- 
iôc à Ottawa, âpre? avr*:i pa-.n* t: 
tmaine* en ville hrz soeur, M e 

E. Benoit.

— Mme F. Hudon, d'Ea-t-AiiRvi- 
est partie hier soir pour un vrn ag 
le deux mois, à Bo'ton, Provideme 

<t New-York

— Dr J.-C. St-Pierre, dentiste, 64a 
rue Wellington. Tél. 440. l»i-i-jno.

—Les membres du Cercle Gounod 
-ont priés de prendre note que, di­
manche après-midi, il y aura giissa- 
d" et sortie en raquettes, puis soupei 
au chalet à 6 heures, pour membres 
seulement. Les dames sont invitées.

279-1-ch

—Quelques Victrolas légèrement 
usagés a prix très réduits chez H.-C. 
Wi'son & Sons, Limited. 279-22-ch 

l>ampes, batteries et accessoires 
-le radio chez H.-C. Wilson & Sons. 
Limited. 279-1-ch

DYSPEPSIE. NERVEUSE
1^ Gastricyl obtient son succès er, 

lupprimant la cause de la dyspepsit 
nerveuse. Par non compose, il favor-. 
;e la dure-tion, absorbe les gsz et ca 
•ne promptement les ner^s. Le pre 
nièm do’e prouve son efficacité. Oa-'^ 
les bonnes pha mieies ru sur récep­
tion de *1.26. Dr J.-G-À. Marchand, 
Kedgewick, N.-B., 88-S-JNO

SHERBROOKE-EST
l

__M. et Mme Aimé Mar iux font
part à leu: ■ parents et amis de lr 
naissance d'un fils baptisé a IV-glis- 
St-Jean-Br.ptistc par M. l’abbé l e 
doux, sous les noms de Joseph-Al 
phonse-Gérard. Parrain et marraine
»! < • v ■ X Ma
parents de l’enl t. Pori ise, Mrh 
.Vfred Rochelcau.

—Etaient en visite récemment 
our les fêtes, chez M. Auguste R >> 

i Ste-Cécile, Mme J.T. Long ha m] 
et ses <leux fillette» Julienne et Jean 
ne d'Arc, Mme L. Mareoux et se- 
nfant.s L.-Ph ippe. Carmen et Robert 

M. Henri Roy, tous de Sherbrooke 
MM. Aimé et Ru-ariu Roy, de Qu. bec

—Mlle M.-R. Brouü'cttè, de Wa­
terloo, est actuellement l'hotesse d< 
Mme J.T. Longchamp.

— MM. Ainu et Henri Roy, qui é- 
tatent en voyage aux Etats-Unis, 
chez des parents et amis, sont retour­
nés à Québec.

—Mlle Mara Lcblo d, de lhet- 
ford-Mines, visite Mlh Roi-\ert 
rue Brooks, en route pour Montréal

—M. le Dr et Mme J.-A. Darc-ht 
se sont embarqués hier après-midi, ; 
bord du “Patria" pour un voyage de 
deux mois en Europe. Le docteur visi­
tera les hôpitaux de Parts, Vienne e- 
Londres, pendant son absence, M. k 
docteur Lionel Darche sera au bu­
reau.

—Mlle Germaine Charpentier, em­
ployée au Beil Telephone, est actuelle 
ment à l'hôpital St-Vincent de Paul, 
où elle a subi avec succès l'opération 
de l'appendicite.

—M. George Parsons, de Windsor- 
Mills, est actuellement a l'hôpita 
Darche où il a sub: une grave opéra ' 
tion.

Mme (Dr) La erte, de Thetford-1 
Mines, est en visite on ville, chez de 
parents et ami».

— Mme Arthur .ion a-, de la nu 
King-Ouest, est actucüemcnt sou- 
traitement à i'hàpital St-Vin cnt dt 
l'aul. Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement.

M. le Dr Gerald Griffith, di 
Montréal, et Mme McGovern, di 
Montréal, pa-.ser.t quelques jours er 
vil e, appelés auprès de leur mère 
Mme John Griffith, gravement mala-J de.

—Les daines Irlandaises donnaient 
I jeudi dernier, leur première partie dt 
i cartes et thé de l'année. Mlle Annie 
I McWilliams, Mmes D.-J. Stock- et N 

Richardson et Mlle A.-C. Murray re­
cevaient les invitées. La table à thi 
était décorée de tulipes. Le thé était 
servi pm Mmes M.-.l. Power.- et Char­
les Ptenson. Le prix du bridge furent 

1 gage s p-ii Mme.- J. Mooney et W.-H 
j Griffith, et ceux du Cinq-Cents pat 
I Mmes l r tte et O. Trudeau.

M V"- • Caron, le South-Wind
. - tait i hé r ,ie i . parent». M. 

et Mme I--G. ti.iion, cetet semaine.
Mme O. Fournier et Mme H. De­

li-c, à M -U al, ou elles ont visite j 
M. et Mme Oviia De lisle.

Mlle N. luipoint» et Mlle Alice 
Bo!du< en promtmade à La Patrie, vi- 
-itant les famil.es Louis Dumont.

M!> Eva Fontaine est retournée 
i Montréal, ap'-ès un séjour chez sa 
nère, Mme Louk Beaulieu.

—M. et Mme l,éo Ri odeau en pro­
menade à Sherbrooke, chez M. et 
Mme J. Fisette.

— M. J-A. Bro.hu à Sherbrooke, 
l’hôte de M. et Mme D. Letourneau.

— .M et Mme W. Cares ont pas t 
quelques jours à Foster, chez des pa 
rents.

— Mme H. Dumont qui a paW quel­
ques jours chez des parents, est re­
tournée à Coaticook.

—MM. Bergeron et Dion, de Ha­
verhill, étalent ici récement pour af­
faires. j

— M. A.-M. Husbands, M. A. Ste 
von: à Sherbrooke, cette semaine.

M Paul Bergeron, agronome, est 
allé passer les vacances du jour ch 
l'an à Stc-Angèle, chez ses parents.

— M. A. Legendre, de la Banqu 
Nationale de Sherbrooke, était l'hôt 
de Mlle F. Therrien, ces jours der­
niers.

— M. et Mme Noël Denault et Mlle 
Jeanne Therrien, de Sherbrooke, sont 
venus pas-c i la fête du jour de l'an 
chez M. et Mme Théophile Therrien.
.—Mile F. Therrien est retournée à 

Sherbrooke après avoir passé une se­
maine de vacances dan* sa famille.

M. et Mme Napoléon Véz.ina, et 
promenade à La Patrie, chez des pa­
rents.

- M. et Mme I/éon Roy et leur fil 
Henri, à Kast-Angu.-, chez M. et Mme 
Alphonse Blais.

—Plusieurs citoyens de Cookshire 
parents k M. et Mme Alden Rous 
seau, d'Fast-Angus, sont allés assis­
ter à un -f'uper auquel ils étaient con- 
viés. à 1 hôtel Rousseau, à Fast-An- 
g . Ce fijrcnt M. et Mme Georges 
Dumont, M et Mme Alfred Pageau 
Mme H. Du"ont. t!. et Mme Evariste 
Il o . c.-iu. M. et Mme Emile Rousseau 
M. et Mina L’ific Rousseau, M. Ro- 
nvo Dumont, M. et Mme Stanila Du- 
rr 'Ht, M. 1 -drgs Dumont, Mile Ma­
li -Ange Pumojt, Mlle P. Pageau, M 
A Dumont, M. Robert Migneault. 
Mlle \. Migneault, B. Migneault et 
V. Migneault. M. F. Dumont.

— M Ernest Nolet. de retour de 
Victoi iaville ou il a visité des parent*.

Mlle B. Proulx a passé la fin d< 
semaine dans sa famille, à Lennoxvil- 
le.

—M c Turgeon, employée au Bu­
reau di M. R. Robinson, a passé les 
fêtes de Noël et du jour de l'an che: 
ses parents, à Coaticook.

LE RADIO
"V

SAMEDI. LE 16 JANVIER
l’OSl ES CANADIENS
l h AU Montreal 411

7.00 p.m. —Conseil» aux enfants.
7.15 p.m. —Concert a i'héttel Wind 

sor.
8.15 p.m. —Causette sur Quétx 

rVogramme du studio.
10.Ü0 p.m.— Programme de danse 

rapports de hockey.
CFCF — Montréal — 411

5.00 p.m. - Thé dansant pai Sleei>; 
Hall et son orchestre de l'hôtel M nt 
Royal.

t N RO Ottawa — 41ô

7.30 p.m. —Programme des enfant- 
8 00 p.m. —Orchestre de concert du 

Château Laurier.
8.46 p.m. —Programme musical de 

studio.
Ouverture: ‘‘Poète et Paysan' 

(Suppel.

POSTES ( \NADIENS 
PR oc. R » M M US PR1N4 IPAI X 

7:16 WRU (469) Washington, l’rog. 
panaméricain.

7:30 WIP (509) Philadelphie. Par­
tie de ballon: Darmouth \s Penn- 
syl\anic.

8:00 PW \ (100) Havana Concert 
Musical.

8::W KSI) (546) St-I.ouis. Orchcs sym­
phonique de St-l.ouis.

POSTES SILENCIEUX 
Eastern: Cl CP, CNSA. WC AP 

WCAU, WH N, WJ Y, WI.1T, WOO. 
WTIC, WWJ. Central: K FDM, K! KM 
KCBD, WEAO, WH, WHO, WOS, 
WSUt.

POSIES SILKNdELX 
CFCF, W BPI, WAHG, WGBU,

A OR. W RC, Ml AM. WTIC, KFKX 
WH A, WMAQ, WOL, KFW A, Kl.X.

SERI ICES DE I.-APRES-MIDI
1 iH P M

AKAE (4921 N.-York. Radio du di­
manche.

1 :30 P. M.
WOO (509) Philn. Dunday School.

2:40 P. M.
WHT (-1001 Chicago. Missions.

3:00 P. M
KFNF (266) Shenandoah, la.

3.30 I*. M.
WPG (300) Atlantic City.
\DKA t309) F. Pittsliurgh. Vêpres. 

4:00 P. M.
WH AS (400) Louisville. Vêpres.

CONCERTS I.F SOIR 
6:00 I*. M.

W.)/ (455) N.-Y. Ensemble Levitovv. 
6:45 P. M

W1IAR (275) Atlantic City.
7:30 P. M.

WREO (286) Lansing. Mich.
KFNF' (266) Shenandoah.
YVFAA (1761 Dallas.

8:00 P. M.
WLS (345) ( hicr.iro.

8:30 P. >1.
KOA (322) Denver.

9:30 P. M.
KGW (490) Portland.
WBZ (333) Springfield.

12:00 Minuit 
KOA (322) Denver.

CONCERTS 
9:00 P. M.

WGN (302) Chicago. Ensemble Drake 1 
WCOO (417) St-Paul. Classique. 
WSUI (484) loua City. Hymnes.

9:30 P. M.
WFAA (476) Dallas. Récital.
WOAI (395) San Antonia. Concert. 

9:45 P. M.
WOC (191 Davenport. Prog, musical

(1:00 P. M.

conjoints.
WG R (319i Buffalo. Concert dn M.-r

cer.
Wl.W (4:’3) Cincinnati. Times-Star. 
KDKA (309) F. Pitt*. Opera.

8:30 P. M.
WFAA (476) Dallas. Chants.
FBZ (333) Springfield. Pr. spécial 

9:00 P. M.
KFKX (288) Hastings, Neb Musique 
YVEAF (492) N. Y'. Grand opéra.
KSD (546) St Louis. Récital.
WGR (319) Buffalo. Recital.

9:30 P. V.
WBAP (176) Fort Worth. Concert.
K NX (337) Hollywood. Le crieur noc­

turne.
10:00 P. M.

WHN (361) N.-YT. Orgue.
KTBI (294) Los Angeles. Citants. 
KPO (420) S. Francisco. Récital d'or­

gue.
10;30 P. M.

K IR (385) Seattle. Po-t-Intelligencer. 
KOA (322) Denver. Concert spécial

11:00 I*. M.
i KGW (492) Portland. Concert 
I KPO (420) S. Franci.-co. Studio, 
i WRR (2:61 Dalli.s. Variété».

12:00 Minuit
IWKRU (326) Cincinnati. Drame.

rtnin- optimistes bé-a:« s'étonnent 
1 révoltent quand le malheur entre 
v leur maison. Il n'ont donc ja 
» regardé autour d'euxT

WÆ

%

i
DANS LC THE

ne CHOIX.

I! n'y a que les jeunes gens qj
arlent des joies de la vieillesse.

JACQUES NORMAND.

CONCERTS DI SOIR 
6:00 P. M.

WEAR (390) Cleveland. Ore. Statler 
W1BO (226) Chicago. Trio Wibo.

6:45 P. M.
WEAF (492) N.-York. Delta Epsilon ] wBRM (226)'c’hicâgo.'Nut Club.

M.
WLW (423) Cincinnati. Réc. d'orgue 
WCAE ( 162) Pitts. Artiste Y oungs- 

tovvn.
WSD (546) St-Louis. Théâtre Missou­

ri.
WBZ (333) Springfield. Pr. spécial.
K UNE (266) Shenandoah. Trio écos­

sais.
7:15 P. M.

WRC (469) Wash. Prok. pan-amér.
7:3(1 P. M.

CJCM (3121 St-Joli. Musique.
WDAD (266) Nashville. Musique.
CKAC (410) Montréal. A'ariétcs.
KDKA (309) Fl. Pitts. Fanf. Westing­

house.
WBBR (273) Statent Island. Chants.
WHAS (100) Louisville. Concert.

70) Mooseheart. ‘‘Barkstagc'

LUNDI. LE 16 JANVIER
POSTES CANADIENS

CKAC, Montréal, 411, 1.45, concert 
Windsor.

UK NC, Toronto, 356, 8, petit orches­
tre symphonique, quatuor et soprano.

CK Y, Winnipeg, 384, P, concert 
français; 11, revue théâtrale de la 
semaine.

}*+•>. *4-F***44-4-+*+*+4"H"M

| ÜI:RID0NS-M)tS

PAROISSE NOTRE-DAME j* i_A SALLE ST-JEAM
BAHISIE, SHERBFiCOKE-ESTMme Nelson Chartier, a, id e d< 

Maltais, F. 1 dl « e Ml 
Moreau, sont k- organisatrice-- d 
deux grandes partii >le -artes qu 
seront données, mardi f Ochain, à It 
-allé Notre-Dame, au profit des o<-u 
vers paroissiales

Il y aura de jolis et nombreux prix
et mi plus, un joli programma mu-i
cal. -

EAS1-ANGUS
_Met sieurs Pinards et G

.-■rent annoncer a ear -lienti c, at 
publie acheteur d'East.A tgu» qu 
ont déménagé leui étal de bouchot et 
leur épicerie dan» l’édifh e Povvei . rut 
St-Jacque». Une visite vous convain- 
èvn du caractère moderne de l’insta’ 
lation et de 'a qua itc indiscutn e d< 
la marchandise . 279-1-P

ATTESTATION i

“Commi valeur nutritive, je ne 
sauI : recommander l.s Fa­
rine Rt-naM». Dè Cage dt^troi- 

j'-, donné cette nourrjpro a 
ma pet te -ni était très délifc'o et 

,a t peu le lait de vatJio mè- 
n, (-temin d'eau. Elle n’enfut nas 
ne- nmoo -, tout ati çont*ire. Et 

i." 1 V -il. de eeUfF’l-it f:ui plfi 
ni t.. , tpi'*! â-tf. I éfimpos i- 

I- Jt’ : '« f

<li

bk- tfHi

CO- 
tioi
jçc.'tion
sa ci

nre

m II moi',
Tri nv’m i-
cnfVrt: -a di- 

patfaite, ci 
pide. Je crois 

RenaV sais égale pour 
aux tout pe- 

‘Mme È. Bevgîer, Rue des Mo- 
R- .\ -l'es.

("est lundi soir, le 18 janvier, la' 
grande partie de cartes, au profit tier 
oeuvres paroissiales.

Vingt-cinq prix d’entrée et 100 prit , 
-cront distribués aux joueurs de car 
te- ainsi que plusieurs prix pour le.- : 
donateurs.

Les nombreux prix sont installé. 
..ms la vitrine du magasin Bégin, en 
.'t;ee du marche.

On y juin ra le Bridge, le Cinq 
Cents et le Euchre.

La pat tie à 8 heures 13. L'admis 
don n est que de 35 sous.

RETRAIT E FERMEE
La première retraite fermée, pou- 

jeunes fil es, chez -es Set vantes dt 
St-Sacrement, aura lieu du 1 au 7 fé 
vrier. Les jeunes filles, qui désirent 
suivre cette retraite, doivent s’a 
dresser à la Révérende Mère Supc 
rieurc, 6, avenue Bellevue, ou à Mlle 
Laura Boisvert, 72, rue Brooks.

A L’HOSPICE DU S.-C.

La Révérende Mère Supérieure in 
vite tou- les enfants de la ville a as 
si-ter à une -ean-e donnée gratuite 
ment pat 'e» orphelins d- l'hospice, 
dimanche après-midi, à trois heure- 
précise*. Cette séance a été préparé 
par es orphekns à l'oeension du dé 
pouillement de l'arbre «le Noël qui ■ 
eu lieu, dimanche dernier.

STE-THERESE D'AVILA

r- XL__ _
ÂÈL

■0-

Lui. La nlixle des 
liraitx revient-elle?

grands rha-

! .1 If- Non. elle s'en v a.

8:0(1 P. M.
WGCO MIT) St-Paul, Mtnn. Musique 
WPG (300) Atlantic City. Concert. 
WBBM(226t C'hii agi-. Pr. «nllégial.

7 t * t L'1 Tf TT T t T î 1 f-*~4 1114 4 041 WLW (326) Cincinnati. Chant
8|lü P. M.

WIP (509) Philadelphie. Studio.
W RC ( 409) Wash. O être annoncé. 

8:30 P. M.
WGN (302) Chicago. Trio à cordes. 
WMBB (250) Chicago. Chants pop. 
W'MC (500) Memphis. Musique.
WOAI (395) San Antonio. Trio.
KSD (546) St Louis. Symphonie de

St-Louis.
WF AA (476) Dallns. Sihuhert Club. 
WIP (509) Philn. Pr. du studio.

9:0(1 P. M.
WMAQ (119) Chicago. Revue théà 
. traie.
WOA W (526) Omaha. Pr. De Luxe. 
WOC (181) Davenport. Musique.

9:30 P. M.
WRNY' (359) N.-Y'ork. chants pop. 

9:43 P. M.
CKCL (357 Toronto. Pr. ntusiral. 

10:05 P. M.
WIP (509) Philadelphc Théâtre.

10:10 P. M.
KGO (361) Okland. Pr. du studio.

10:30 P. M.
| W'GN (302) Chicago. Jazz.
| W'JJD (370) Mooseheart. Chants.

K FO A (1-4) Seattle. Heures, 
j WKRC (326) Cincinnati. Pr. du studio 
| WHT (400) Chicago. Symphonie.

11 HH) P. M.
j WKRC ( 423) Cincinnati. Studio.

11 :30 P. M.
W F; B H (370) Chicago. Pr. populaire.

12:0(1 \. M.
j WHT (4001 Chicago. Votre heure. 

W’SAI (326) Cincinnati. Quatuor. 
W'IBA (236) Madison. W is.. Cuckoo 

Club.
1:00 \. M.

WP.PM (226) Chicago. Heure popu­
laire.

j? '' .

WÊ
t V t
Mt
1

W. fSk

POSTES AMERIC AINS 
PROGRAMMES PRINCIPAUX

7:30 M RC ((69) Wash.— Fanfare de 
la marine.

8:30 \VR\ A (256) Richmond. Choeur 
féminin.

9:00 WGST (270) Atlanta. — Glee 
Club.

19:15 K THS (.375) Hot Spring. Vieux 
air» d'orgue.

POSTES SII.EN( IKUX 
( NRA, W F1, WG BS. WIP, WJY.

W RC. KFDM. KVW. W'BHM, WCBD, 
WE AO. WEBH, WGES, WGN, WH AS 
W HT. W IBO, W .MD. W I.IB, WLS. 
WM AQ. WMBB, WOC, WOK, WORD.

: WQ.I et K HJ.

SERVICES Dl SOIR 
9:00 P. M.

WREO (286) Lansing. Sérénade.
9:30 P. AL

WMCA (341) N. York. Musique. 
WEAF’ (492) N. Y. Trio des mineurs 

6:15 P. M
WGY (380) Schenectady. Musique jui­

ve.
7:0(1 P. M

WSB (429) Atlanta. Musique.
WLW (423) Cincinnati. Concert.
WBZ (333) Springfield. Orchestre du 

Capitol.
WGY (380) N.-Y'. Studio.
WGR (319) Buffalo. Fanfare.

7:::o P. M
WJ Z (455) N.-Y”. Lnnday Hall. 
WEAK (492) N -Y'. Trio des mineurs i 

9:09 P. M.
WBZ (333) Springfield. Tambours. 
KGO (361) Oakland. Studio.
WB.4L (216) Baltimore. Pr. spécial. 
WEAF' (492) N.-Y'. Gypsies et prog.

Le père. Mon fils, la figure est 
bien étrange, qu'as-lu done ?

Le fils. — Je pensais à quelqu- 
chose.

, PÛ'JW&TUltU
'HV.StS |

««*•1

-(•?>. T ?_

UnD Variété tte
i or I.î t «i • .'G i»
p-r- ...malit

| le- - 'niÿimri.* |»riivcTit otri 
aus.-i .h-lim-C ment apniopi- ■ 
«u non a| piopt n - au type «if 

ie* pniic que lest un «hapv-au 
ou tout autre vêtement.

Chi z MiConneir , les vein- 
scientifique m< nt travai'if- ««(- 
(r,-nt une variété de modeli- 
et «baqui pai'e e»t faiti -m-- 
cialemen» pour i* pe-,sonne qu

s porte.
Toujours la tm-illvure «(uaiite, 

mais jamais le* plus haut.» prix.

ic

McCONHELl’S
Optemel ri»trs

M MM, SIIEUHROOKI

Dans le dernier rapport de la par 
tie de caife». donné . mercredi «le: 
nier, nous aurions lû lire, prix d- 
poinçonneuses, Mlle Aline Chambm 
land.

SAWYErViLLE
\ pi »*< Ho b«’l o » v h i lier

fw

passer
. \| i
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Mme .luiin Dion el 'on fl », M 
H ; -Louis, étaient a Montréal pou 
.»- temps A<f f i ’ t« », visitant «les pa 
rents; i', io\et.al< nt «hBia-uhe.

MM A «J.ois- kinpointe et M- 
déris Gaulin le rendaient à Sherbixn 
se, mardi, pour affaires.

—Nous somme» peinés d'apprendr* 
ou- M l’abbé Lamtéit, curé, est part 
pour New-York afin «le suivre le 

. ti meut». Nou- ii-inn ns des voeu 
pour «ju nous revienne en peu 
g,;, rifi'ii; il:uant «on absence. M
| a.du Kao i lirun< nu, ,-i ofi -rur, I, 
remplace! a.
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DIMANCHE. LE 17 JANVIER
POSTES CANADIENS

C K A ('. Montrril, 411, 2.45, pro 
prammr du Capitol.

CFAC, Toronto, 356, 4. nervier 
lr cathé<lrn|r Washi.iyton: 6/JO, con 
cert; 7.2d proirrnmm»» tbôâtrnl.

CHIC. Toronto. 357, ,5. rruital d'or 
î?ur.
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me it dans les rat de

Migraine, Maux d.
Télé. Névralgie, F.tc.
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vente sous forma i» Tablen».
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Bakers Chocolate

la vieille roche
vieralion nouveau s Aie

Premium No. 1
TpuA Le plus convenable pour la cuisine et c^mme 

breuvngc; le choix par excellence des bonnes 
ménagères et des cuisinières expérimentées.

WALTER BAKER & CO. Limited
CT ABUS EN 1783 

MONTRÉ Al, C.A.N\OA
C -Ki tlBSTER, MASS.
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LES SPORTS

ST'PiTRICK 4, KEW TOM 3; PITTSBURGH 5. BOSTOH 1
llESMlWCIimmiLE

MRK PARI POINTS 13
Doux des points du S(. I*al ont élé scores par l’ete Kellefeuille qui 

J11 ne s’était pas distingué exceptionnellement jusqu'il ce temps. 
a — l.a défense rtes Irlandais a été spécialement remarquable,

‘r' de même d’ailleurs pour celle du New-York qui *^e trou e
aB maintenant en cinuuième position.

SUR UN DEFI 
QU'ON EVITE APRES 

L'AVOIR ACCEPTE

LE PREMIER POINT DE OAY
le

(Pre.'jf Caiiïdiennc) 
TORONTO, 16. l/p \ew-York 

^’cst fait battre, hier soir, aux mains 
Vfi du Si Palvii k nar un ' ore de <1 . 
fo Pete Bellrfeuille, le joueur canadien 
Ü du St-T'al, qui occupait jusqu’aujour- 
dé ''’b0' une position assez terne dans 
~ la position générale des joueurs de 

la Ligue et dont la réputation n’était 
l>:i exceptionnellement brillante, s’est 
signale du coup dans cette partie et 
a été l’étoile comme le point de mire 

to de la soirée. Tl a enregistré deux 
points et a bousculé son adversaire 

ce Û qui mieux mieux du commencement 
pg n lu fin.

fin y a enregistré on premier point 
de la saison en saisissant un renvoi 
de la rondelle pour la renvoyer sur 
Korbcs, qui n’y vit que du feu. On

T10
N<
be

a spécialement admiré la défense 
jouée par les Irlandais qui ont réus­
si à briser toujours les attaques for­
midables que leurs composaient les 
hommes du New-York.

Me même, la defense du New-York 
s’est comportée savamment et rffi- 
-acement vis-à-vis des attaques des 
Irlanclai et Burch s'est acquitté bril­
lamment de -a tâche tout en n’etant 
pas en mesure toutefois de mettre 
dans son jeu la note offensive suffi­
sante qui aurait valu de meilleure- 
chances de victoire pour le New- 
York.

Meus des points du New-York fu- 
rent scores par Red lireen qui dé­
ploya a cet effet une adresse peu com­
mune.

POSITION DES CLUBS OE LA N. H, L.

Le club Coder* et Kils lança un dé­
fi la semaine dernière au club Kotary 
et mercredi le gerant du club Rotary I 
accepta le défi pour é*re joue à la | 
patinoire des Canadiens.

Vendredi, le 15., le gérant du e'ub 
Rotary, M. Kiiion, téléphona au gé- , 
rant du club Codère el Kils. M. Du- I 
gre. qu'il ne voulait pas jouer à la | 
patinoire des Canadiens.

Le club Rotary craint-il de jouer 
avec le club Codère et i-’i ! s ?

Si le Club Rotary a pe-jr de jouer I 
avec le Club Codère et Fil -, il n'a qu’; 
le dire.

!.. Jrugrc.
Ce rant du Club Codere et I- ils.

LES OLYMPICS DE ROCK 
ISLAND VAINQUEURS

l.e> Olympics de Kock-lsland gq- 
gnent la première partie de lal 
ligue des Cantons de l'Est en1 
battant les Irish-Canadians. de! 
Sherbrooke, par un score de I! 
à

LE PinSBIJRGH BAI LE BOSTON
Les Pirates ont défait, hier soir, d’une façon peu glorieuse pour 

le Hoston. ce dernier club, par un score de 5 à 1. — Le Pitts­
burgh a joue tout comme une machine a justée et d’une mar­
che bien ordonnée.

(Press* Canadienne)
l’HTSBl Ré. H 16. — Boston a’i st fait hlanrhir de façon peu glorivu-e. 

hier soir, par le Pittsburgh, alors que les joueurs du Pirate amoncelèrent 5 
points contre I* point solitaire Retiré par le Boston.

Les joueurs du Pittsburgh »e sont comportés, hier soir, comme I*-, dif­
férentes pièces d’une machine admirablement ajustée et qui marche sans 
aucun anlccorhe.

Rogers Smith, l’homme de défense de la droite, a été un des princi­
paux agent» de la tirtoire de- Pirate» et il a cle I nhiet d une bonne part 
de- applaudissements qui ont souligne les sucrés du Pittsburgh.

Mu côté du Boston, Hitchm^n a été l'étoile de la soirée

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ l.........................

TEX RICKARD CLASSE 
RENAULT AU 5E RANG 

DES POIDS LOURDS
Le

AU CLUB OE SKI
Les membres du club e( leurs 

amis sg rendront prendre ‘Te 
souper à la ferme”, à Lennox- 
ville. dimanche. — Des sauts 
probablement cet après-midi.
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®u [,t 10 janvier plu-iciii pc a
^^Pcc sc réunissaient cher M. 1 
UC - and Duboi.- ou une nveption I 
Ufilonnée a l’occa• ion ou mariage di .v 
te I Mme Joseph I-’ortunat Romeo f* 
VO-'oi-, forgeron.

Un succulent souper leur fut -er 
fijvi. Liaient present- ; cetie fetc itc la 
^Qinillc. M. et Mme Rock t'ôte 
-qIcux petits f-ls, de

tr 
vi
m
co
ta

(Presse Canadienne)
(îagne Perdu N T’omt-

•_’K

."i»

Le s membre» du club de ski local 
sont priés de ne pas outtlier que le 
club ira prendre son "premier souper 
à la ferme’’, à la ferme Bennett de 
Lenuoxville, dimanche après-midi. Ils 
peuvent inviter leurs unis. Le ras­
semblement se fera à 2 h-ures de l’a- 

1 près-midi, angle Belvidère et King. 
| près de la manufacture Raton.

L’on se rendra à Lenn xciile par la 
| rue Belvédère et r , hamps qui 'on- 
I gent le chemin de Lennoxville. Les 
ski- et l’écusson -ont de ligueur. Cet 
après-midi, le comité des -auts verra 
à aménager le saut pour la saison.

: L’on y fera probablement de 
d’essai, attendu que les -nuts de cham­
pionnat du club auront lieu bientôt le 

l'il janvier prochain.

et Icii' 
• erbrooke; M. .1

MS
M. Ucorge 

and, était, ce. 
‘e village pour 

'est av jw(

Raster, de Now-Rock- 
jours derniers, dans 
affaires.
p'gdsir que nous an- 

_>r ;.c . que M. A. Caron.., de New 
doc,- and. a repris !,. . heinin de la 
mntt».

—M. B.

DELANET6ST

Henri Dubois et Mlle Yvette (.iny 
M. Armand Lapointe et Mlle Ros: 
Gosselin, M. Donat Dubois, M.
Mme T h code Gosselin, M. Paul Gu- 

*-oîin. M. et Mme Gedeon B -lari. V, 
—i t Mme Kmile Filteau. M. et .'im. 
^Philippe Côte. M. et Mme Lionel C.

. M et Mme Alfre ; Bonn Hie, M 
4ci Mme Donat Dubota, M at M me i 

eph Croteau, Mlle Kmilia Crot-uu 
■M. Lue Dubois, de Ham Nord; Mm 

Vve François Cote. Mlle Marie ( ôî 
f*Durant la soirée il \ el!’ diver- i. 

frniehissements, chants, etc. Tou- 
c -cparérent à une heure tri nvnn 

“K ce emportant nu bon souvenir d 
te ette i ce et souhaitant au\ non 

vc ux époux tout le bonheur .u-b:.
M et Mme Duhot-i. qui c on! nr : 

acrio» à Courcellee, revenaient dV 
sa agi a different» endrot- de 

Province.
dei i,h ' avait lieu

t^ui. de ce 
etenu à - a chambre (|(.puj 
te. Nous lui souhaitons 
retour a la santé.

village, est 
une semai- 
un pi o ni pt

CGQKSHIRE

rs.
—Ces jours

line soiree
re

le cere 
fermière

organisée puf 
dame d demoistllc

Cette réunion eût lieu cher. M ci 
Mme Loû'- Gurneau, prt ulente I' 

d* tient presents : M. et Mme ! h *o a 
Gosselin, M el Mme Uoraïc Korlie; 
Mlle Ro-e BelUire, Mil» A lin- Bt lie- 

|aro.c, tou deux du village; 'I 
UjMmc Sinvon Betlard, M, Milfrnl 1! 
cjboicau, Mlle L'mil a et Mnc Loui- 

Croteau. Yvette Guay, Antoinett
Guay, Mme Simeon Guay, ( ori■ 
Ma e, Mme Vve Clément Ma- . M 

*. Mm le cp! Côte, i1 nk Canr,! ■ 
.M. ‘ Mn c 1 tu - C-’ Ml; \
—t ôt ■. M e\ Mme Calixte Beard, M.
• Bï- Mrr.i 
Csamuel 1! dp I, M. et Mme kitiel
♦ ' il 'b Yveile I
•aGlu;.' I t . M. et Mme Iidole 

Girard. M. ft Mme Kmile Gossel’ii, 
Mlle EmilieÎF’ortier, J. Fortiei, Mi 
Calixe LcblUne, M.
Ycrmette.

Apres avoir joue 
de certes avec entra n, il y eut un 
.succulent réveillon, chant et comédie. 
Tous se séparèrent a une heure a - 
se/, avancée, emportant un bon -on 
venir et tous se promettant bien d'y 
revenir encore.

— Le ReV. Père Panic! I.urban, 
rédemptoristc. «le Sh rbrooke, nous 
a fail le plaisir de venir passer qui > 
qtier- jour* parmi note

M Mnnat Moboi. est revenu du 
sa famille.

— M. Calixte Gosselin et M. S. G', 
bert sont revenus d'une longue r' >- 
monade dans divers endroit; Ste-So- 
phie, Ste-Julie, Plessi-ville. 11- -ont 
enchantes de leur voyage

\ A-KT-VTKNT
Mme Rodolphe Nadeau a Megan- 

n, . chez se- parents. M. et Mme Mos-
biens.

—M. : abbbe A. Rousseau, curé de 
Ste-Anne de Stukely, en visite ehez 
ni tante. Mme Vve Hubert Rousseau 
!! a aussi visité les familles Rous­
seau. Dumont et Migneault.

MM. J.-A. Brochu et Léo Bilo- 
!'au -on' pu !'- lundi pour Miami, 
Kloridg. où il- passeront l’hiver.

Mme Paul-Kmile Lessard à l’hô- 
pital de Sherbrooke où elle a subi 
une opération.

M Paul-Kmile Lessard s’est ren­
du a Sherbrooke, cette semaine, au 
chevet de son épouse, malade a l’Hô- 
tel-Dieu.

M. Olivier Bernard de retour de 
St-.Jos.-ph de pc nie et de Québe. où 
il a visité deu parentjK

M et MmV U-tn Roy et leur fils 
Henri, en \ vite à Kast-Angus, chez 
M. e! Mme Alphonse Blais.

M Berge; on. de la compagnie 
Bergeron et Dion, clait dans sa fa­
mille, a '.VatervjIle, dimanche.

M et M nie .1 - A Marquis et M 
BoUluc sont revenus d'y ne 
a Stanstead, chez leur pè- 
Poulin.

(Press* Catpfdieruxe)
NF.W-YORK, !*;. Jack 

! de Bridgeport, 
temporté la de
Fitzsimmons, de Nutley. N.-J., 
fin d'une rencontre de 10 rondes. 
Madison Square Garden, hier soir.

Delaney, 
Conn., mi-lourd, a 
-ion sur Young Bob 

à la

et Mme H. 
promenade 
re, M A.

(De notre correspondant)
ROCK ISLAND, Mi. Le- Irlan- 

dais-Canrd ens de Sherbrooke qui 
sont venus jouer ici contre le» Olym 

I pies, à Stanstead, samedi dernier, 
donnèrent une parties de hockey de» 
plus intéressa n tes, dont on ait été té 
moins depuis plus curs années. Les 
joueurs paraissaijr.t d'égale force 
n’étant pas plus d’un point en ava it : 
de l’autre durant presque toute ’h 
partie, ce qui tint les spectateurs t u 
plus haut point d’excitation et d'an- 
x été. Les huts opposés furent plu- 
-dour- fois en danser par de rude 
attaques des adversaires, quand 
drutres .s’efforcaient d'entrer la ron-|

' delle dans le but des opposants.
Le premier point fut enregistré par ;

Slatery. des Irlandais-Canadiens. Le i 
; visiteurs ne furent pas longtemps cn ! 
tète cependant, car en moins de quel- ! 
ques minutes Haule fit son entree et j 

I contrôla la rondelle en arrière du gai - j 
j dieu des Irlandais-Canadiens. Il devint ; 
alors évident que ni l'un ni l’autre des j 
elubs cédait à l'autre un simple pou.e 
de glace et la prem ère période fi 
nit avec le score de 1 à I.

Après cette période les visiteurs rc 
purent reprendre la tête.

Le premier point drns la (scande 
période fut enregistre par J. Cou- 
lombe des Olympics, ensuite Lepag',
de Sherbrooke, en enregistra un. Cet j ________
te pi r ode -e termina par un c". , Le Canada franoii. narait pour la 
de 2 à 2. cinquième fois en cette année acadé-

l.a partie fut aussi animée dans la mique 1925-1926. l'oujours vivant, 
l dernière période qu elle le fut dans toujours actuel, toujour- piquant d'in-
les deux premières. Un autre coup térét, il est certainement un des pé-
heureux donné par J. Coulomhe tou-- riodiques les plus rech. relies de chez 
na la chance en faveur des Olympic- nous. Ce numéro débute par un ani­
mais elle ne fut pas maintenue long- h' sur Le travail, étude fouillée et 

; temps, quand Langi», du club vis - i f*’"ne‘ profonde psychologie, due n la 
teur annula le score. Ver* le fin d. - Ph'mc exercée de M. i’alvbc Ferland, 

! la partie plusieurs pensèrent que |a :ln''i,‘n profes -eur de philosophie, 
partie serait décidée dans mie perio Vi''n! *‘n*uit<’ 'Idlicen ave de bmiux 
de supplémentaire, ma une fo - . i i vers ’I1" • bantu,! -on Idéal religieux
core la chance fut pour les Olym- m,us soul'aitons être celui de tout
pics. J. Coulomb»' enregistre une foi-. ,r n’'m(Je' °” '-ai' ’ Millu’<‘nt « de- 
encorc ,-ur une passe de McGerrigle a va U's h,’n'M’t"’' ,l'1 ,,r.v David. 
Enfin, au coup du sifflet, la virtoin 1iur7' ","!S n'iv' ‘,,br'’' ,lu au 
fut remporte par le club lo al a.-.. ï,**' s”ro«'-
un score de < „ 3 n'' " ,,ls"nre du < anada Ncmam ■ qui

r tl a i «i ifs fut un ut and m. o> v. doni M. I^bbéLu travail <iu McAfurHglt* fut ui. ,... . .il g. i 7xi , Ivaiino^ ( aron nous d.)T ie un très vu-irtand- aide du u6te des Oivmnius et ., f * ,, , rulique revit dans li. iresente livrai-le travail <1 Hohtrt fut merve; Ieu\ . ,, | . _ ' *on. ht voulez-vous «avoir ce que
dit L'Lau, lise/, «ttch ivenunt îa pou

1 ' ' 1 11 ' 1 - ie qu< lui eoncacr» M. Albert Fi r
tique partie et leur travail eomli né j |,,nf| |s;t
leur \alut 1 ad ni ira lion de tous I«

LES RAQUETTEURS
Ce jours derniers eut lieu Pas 

semblée annuelle de l’association des 
P.r quetteurs de Sherbrooke au èb . 
let du Tuque Rouge.

Les officiers des clubs locaux ont 
procédé à ta réfection des cadres de 
l’Association avec les résultats sui­
vant : Prés. M, Ernest Descotcaux 
«lu club Dollard; vice-président, M 
Emile Dav d, du Gounod; scc.-tré». 
Orner Lambert, du St-Françoi»; croi 
taine, C. Bryant, du Sherbrooke 
Snowshoe club.

On décida à cette même assembloi 
que le carnaval local aurait lieu le 27 
février. Le programme de ce carna­
val sera élaboré et rendu public un 
peu plus tard. On décida au-si qui 
tous les clubs seraient représentés a 
h. convention annuelle des Ra«|Utt- 
teur.s qui se tiendra a Québec le 6 fé­
vrier. II y aura un train spécial du 

auts ! Québec Central à la disposition des 
raquetteurs qui voudront s’y rendre.

prumoleur new-yorkais (Tas­
se également Léo kid Roy. de 
Montréal, au 10e rang de- 
meilleurs poids-plume du mon 
de entier — Aucune mention 
de Carpentier et Paolino ati ‘>e 
rang des poids lourds. — Cent 
douze pugilistes choisis aux 
Ktats-1 nis et 25 à l’étranger.

DKMPsrv i:si u: favori

BRIAND SE DECIDE

(Presie Canadienne)
NEW-YORK, K T.

vient de faire son choix de- meilleurs 
pugilistes dans les diffc-cutes clas-o- 
du pugilat. Il en prend 112 aux Etats- 
Unis et 25 de l’étranger. Il y en a 9 
rte Grande-Bretagne, deux de chacun 
des pays suivants: Chili. Panama, 
France, Canada, Iles Philippines et 
un de Cuba, Espagne, Galles et Suè­
de.

Jack Renault ( Léonard Dumoulin) 
est classé au 5e rang de» pugi i-los 
poids lourds, et Léo Kid Roy. de Mont­
réal, le 10e di s poids plumas. George» 
Carpentier, de France, ancien cham­
pion, n’est pas mentionné dans la lis­
te des 15 mi-lourds, et Paolino, le fa­
meux pugi.iste d’Espagne, e t classe 
9c dans les poids lourds, lempsey est 
r tête des poids lourds parce qu’au­

cun autre n’est aussi considéré que 
lui pour le titre de champion. Sammy 
Mande! et Sid Terri» sont mieux con­
sidérés que Roekey Kansas. Rosen- 
burg n’est pas aussi grand favori que 
Srggs, Graham et Taylor.

DE L’INTERET
Dans l’espace d’une heure et de­

mie, la gérance a tendu toutes 
les places disponibles pour la 
partie qui sera jouée ce soir 
entre le Montréal et le Vana- 
dien au Forum.

MONTREAL, 10. — On aura une 
«•gère idée de l'intérêt palpitant que 

• uscite dan- la métropole la rencon- 
: i c de ce soir entre le Montreal Ma­
nions et le Canadien dans le fait que 
les bi;!cts disponibles ont été vendus 
hc. r avant-midi, dans l'espace d’uno 
heure et demie, l.a vente des place» 
a a'.menga à neuf heure? seulement et 
dès «iv heure- et demie 1 y avait de? 
fervent.-, en file pour avoir de meil­
leures chances d'avoir des billets a- 
vantageux. A huit heures et demie, la 
te indienne était «i compactée ue l'on 
dut de m a mh t â la police de régle­
menter le traf de ces admirateurs 
du roi des sports canadiers.

LE MAGOG RENCONTRE 
LES EQUIPES DE 
COûKSHIRE ET MEGANTIC

L
CARPENTIER- MCTIGUE

I

(Presse Canadienne)

(Presse Canadienne) 
NEW-YORK, lü. — On vient d'ob­

tenir la sanction d une rencontre en­
tre Georges Carpentier et Mike Me- 
Tigue, le vainqueur devint rencon­
trer Pau! Berlenbach, pou>' le cham­
pionnat mondial mi-loud. Tou? deux

PARIS. 15. — Le premier minisre 
Briand vient de décider de placer le 
parlement franchement en face de 
ses responsabilité*. Il a déclaré que
la situation actuelle était trop criti-jsont d’anciens détenteurs du titre, 
que pour jouer à la politique plus 
longtemps et que le temps est venu 
où ni le gouvernement ni un seul mi­
nistre ne doit être renversé par le? 
commissions parlementaires.

1.1: CAN\DA FRANÇAIS
LIVK VISON DE I VN VIER

IL VA Y AVOIR LUTTE 
MUNICIPALE DANS TOUS 

LES QUARTIERS A MAGOG

PARTIE DE HOCKEY
Le club Circle-Six, visitera le Ca­

nadien, de Sherbrooke-Fst. dimanche 
It TT janvier. La partie de Hockey 
commencera à deux heures et demie et 
aura lieu au patinoire du Oanad:en. 
Tout le public est invité ;• assister à 
une partie très intéressante.

(De notre correspondant)
MAGOG, 15. — Les candid»turcs 

commencent à se dessiner pour les 
procha nés élections au conseil de 

ville. D’après de? informations dignes 
de foi tous les membre? du couse 1 
actuel brigueront de nouveau les suf­
frages. Ce sont MM. J. 1). Hamel, 
maire; D. Audet, O. Thisdalc, H. 
Per ■ . P. M rehand. A. Boutin et VV . 
Wallace, conseiller?. 11 parait qu' I y 
aura lutte dans tou? lo? quartiers 
ainsi que pour la mairie. I»s nomina­
tion dos qandkbvt• ;.ura lieu le 20 et la 
votation Je 1er février.

Chez les artisans
L'élection dos officiers des Arti­

san ( an: diens-Fram ais aura lieu 
dimanche prochain après la grand'- 
me- c, au «ou» ?«>1 de l’église Saint- 
Patrice.

AU CLUB DOLLARD

(De notre oorrespondtnt)
MAGOG, Di. Le club de hockey 

“Prue" est allé à Cookshire, samedi, 
et à Mégantic, dimanche.

A Cookshire, après une partie tré* 
intéressante où les deux équipe', se 
ion! niuntrées d’égaJe force, Magog 

triomphe par un score de 6 à 6.
A Alegantic, le Prue fut défait par 

fi à 3. Le Mégantic était, renforce 
par Edgecombe et Johnston, du Wan 
derers. «le Fherhrookr. qui furent res­
ponsable? pour tous les points enre­
gistrés en faveur du Mégantic. Johns­
ton comptant 2 fois, Edgecombe 3 
fois et passant la rondelle à Sterns 
qui enregistra le sixième. Nos 
joueurs revinrent lundi enchantés rie 
leur voyage malgré quelques “bleus” 
et bien que quelque peu fatigués.

L’alignement à Mégantic était le 
suivant :

Még|intvc : Arbee, hut; Bisson et 
Johnstpn, déf.; Stearns, cent.re; Mo 
rissettf et Edgecombe, ailes; Dubé et 
Mori?Set*, rubs.

Magog: Milne, hut: Gaunt et Hé­
bert. def : Meek, rentre; Gaunt et 
Gagnon, ailes; Styan, Carrière et Jol­
ley, sub.

Accompagnaient les :oueurs: C. G. 
McPherson, président, A. G. Cunning­
ham, secrétaire, J. F Connus, gérant 
et Douglas Sampson.

DimaneheKmidi. il y aura dîner au 
Chalet Doimrd. Dans :'après-m:d: 
.'•ourse'- en rmjuettes au chalet même. 
Départ de WTôtel King George-- à 
midi et 30. 1.» corps je «lairon sort 
p ié de se 'T-Wre pour ox.tre :a mar-

LE HOCKEY A QUEBEC

che jusqu au 
■ nt prié? d'al 

te*.

alet.
porter

Les membres 
leurs raquet-

fPres-e Ca.nadfennaV
Q! EBL.i . Ifi. Le» Sons of Ire­

land ont défait facilement le Colum­
bus de Montréal, ici hier soir, par 7 
à 1. devant une foule de 4,00n person-

BANQUET AJOURNE

DIXVILLE
j.-i t allee passer 

- parents et

été pas?e

et Mme F.dmo!

plusieurs partie.

Ben où
quelques jours idu 4 de;
ami* à VVredon.

Mme J.-V. Lajiherte 
une huitaine de Hiurs chez «1 
'eut à Aelon Va*

Mme Jean H’bert a utr 
ijiiu'qut joui' à St-Hyucinthe 

<■ parents ei amis.

.s pa-

pa^e
chez

KINGSBURY
EN PROMENADE

— Mlle Simonne Boulanger, in-t - 
tiitriec «h' ce village est de net oui «le 
ses vwares passées h Blai k Lake.

—Mme Henri Lefebvre, de Racine, 
i a passé quelque? jours parmi nous.
* —Mme Alfred Jolin. ainsi qte h 
! fillette Yvette. Tr St-Jeanne dTb«'
I ville, étaient en promenade chez >1 
J F, Fontaine, mercredi dernier 
I —M. Léon I,*bonté, «le Racine, c- 
■ tait en cette localité, ces jours «ler-

ST-HERMENEGILDE
FEU FLORENCE AUBE

Fiorenri-, enfant de M. et Mme 
Samuel tube est «Lu ede le 5 janvier 
ap'è? queiqui'? jfiur? «le maladie à ta 
demeur de on g!aml’iwre, M. John- 
n> Caiignnn, <b' eide paroisse. Elle 
étidt agio de an «d 9 moi?. Elle 
In « dans !« deuil son père et a 
mère, un, soeur et un frère Se,- fp 
neraille opt <'u lieu jeudi, le 7 jan 
v ier, e! cli' fut t ra n s jHP't e a Sher­
brooke, où r d lieu 'inhumation. No 
plus profonde sympathies a la famille 
éprouvée.

BAPTEMES
M. et 'lue Théophile 1-efebvre 

ont le p'»i$»! «l'annoncer à leurs pa­
rent: et dim* :« naissance d'un gar­
çon baptise ce? ÿ urs dernier*.

-M. et Mme Alfred Cangnan, fils, 
font part a leur? parent? et ami* «le 
la naissame d'un bébé, baptisé lundi 
dernier. Parrain et marraine, M. et 
Mme Johnny Caiigrian, oncle cl tante 
de l'enfant.

n est
térature, <iui s’i

spectateur'. Ils montrèrent l’espoir j p|us 
I d'etre vainqueurs pai' la manière ?e 
I rieuse dont ils rceeptérent leur n- 
faite.

L'ai guement fut comme suit:
Olympics: Hébert, buts; Paré et I 

Gagné, defense; McGorlgie, centre 
J. Coulomb»*, aile gauche; Smith, ai 
le droite; Ia»boree. Dorman. H Cou 

Tombe, J. Maute, L. Coulombc, Subs 
tituts.

IrlamL is-Canadien? ; Marquis, but 
VV olfe et Parks, défense; I.ang.-. een 
tre; Mitt«n. aile gauche; Lepage, a.

lit-pas tout. Notr< 
ira-1 it «le plus en 

trouve en M Mauiice Hébert 
1 *in critique trè? averti. ( e.!< foi M. 
Hébert promène sa fine piume a tra­
vers les dernières neuves parues, qui 
s'appellent Le I rani.n», I. erreur »le 
Pierre l.iroir il Vnx l>or«K de Kiehe- 
Meu. Le lec teurs d. la «un ont

Jn

le droite; 
tery, sub-s 

V rhit "e 
brooke.

Maguire. Kenalty et Sla'- 

T Molyneux. de Sh»r.

AU CURLING
I Prf m# 

ST-.M»M\. N 
U 1 .!r Mont run
Iovhux, hier *oii 
pour !n journée 
9! pour lo-» pen h

I
k 'nn*»flienm 
R IH —
(»nt «lofrit Irs oîii? 
av^u un 5corf total 

do 1 l'i » »»ints contre 
du St-.I*>hn.

assiste a la séance 
du .'t décembre demi 
récréer en parcourant
du spirituel sipné par 
le Refri n, et ils feront 
lices à lire la savour 
du président. M. IV 
heux. Puis, selon sor. 
v va de sa < hroniqee 
si attendue «les lecteu 
fin. pour se tenir au 
ront qu’à jeter un eor 
div paces do bibliographie 
ment au Canada franenlv « 
par nnnée. ( «sier pi stai, 
vu* Uu Laval, (Jurlieu

1 Communiq lé )

Parler français 
'r pourront se
I* Compte ren- 
M. 1 abbé Kmi 
aussi leurs dé- 

Mloriition 
e Arthur ^în 

liabitude, Laval 
tir i l ni\ersité 
>. Ceux-ci, en- 
uourant, r’au- 

p d’iudl su!* lus 
phie. l/abonno- 

de 00 
i\X, Vni-

1 Presse Canadienne) 
OTTAWA, 15. Les comités libé­

raux d’orfranisation du banquet qui 
devait être donné à l'hon. W. L. Mac­
kenzie Kinp. demain après-midi. f»nt 
consulté le premier ministre, hier, et 
décidé de le remettre à une autre da 
te. Le banquet aura lieu prochai­
nement, cependant.

sd

fil

IRSE
■tek
SKY

“Tou jours la mêrw? fornv^’* depuis 1746'’

K

y
KINGSEY-FALL

GREVE AU N.-BRUNSWICK

LIGUE DES BANQUES
(Pre*so 

ST-JOHN. N 
message de Su 
<ien( de I* Vlinlv

Can.Hiiienne)
B. 15. Suivant un 
Thomas Tait, |ir«*?i. 
Coal an premier mi-

I,r? sympalhio? el h** «ntip*- 
th’«" ne ?«■ di' simulent guéri' dans le 
petit monde. I,’anima humain y est 
moins apprivoise, moins use au-»! par 
le ini'iiMitigr continu «le? politéaae*.

(Presse Canadienne) 
MONTREAL, Ifi. Dans la par­

tie de la Ligne «le? Banques, iodée i. ; 
hier soir, L Banque de Commeri'e 
battu la Banque Royale par 2 n I, 
devant une foule de fi.Ooo personne*.

SHADE DEFAIT MALONE
(Fr»»,» Omiadienr.-V

ST PAUL, M .un., Ifi. D; vc Sic ­
ile. de la Californie, a battu ur 1 
points J ai k Malone, «h St Paul, ri»*' 
une rencontre «l« 10 ronde? a =07. leit- 
te, i« i hier ?nii.

nistre Baxti'f du Nouveau Brunswick, 
nn tentera «le régler incessamment le 
différend qui vient «le surgir entre
les patrons et Ip, mineur* a Minto 
I n repense au premier ministre. Sir 
Thomas declare qu’une proposition se­
ra fait»' n«"jr payer par contrat le* 
mineurs qui ont subi une diminution 
«le salaires. Près de 300 mineurs sont 
en grève depuis une «eniaine.

Lundi, ■ 4 janvier dernier, ar­
rivaient en voyage de noces chez M. 
P1* rr* De?harna;?, l»ur fille, Marie- 
Ro*'. mariée a M. Gérard Roux, fil* 
<l< M. Aelx. Roux, de Montré»!.

Plusieurs parents et amis des ma-, 
rte? et de la famille «'■tâtent reuni? 
pour le souper et la veillée. Tou.? e 
si*pan*rfnt tard «lan la veillée nu- 
haitant b«,nheut et une longue lune 
de mieux aux nouveaux epoux.

t <■ marié» retourneront demeurer 
.1 Moot' ea! où VI R.inx est harh o*

Vf Raoul Roux, frerp du marie. 
'*» t de pa««sge a King?»? Falls, a 
Idecasron du mariage Duhamel et 
Roux; il visita aussi son frère Ro-1 
land.

Rois *u soir. M. et 
Boisvert réunissaient 
leurs amis pour une 
"t lee. 1 y eut rhant? 
plusieurs partie* de 

furent Jfnié?. Tous se ? -paré 
piirhante et rcamreiant M. et 

leor amabilité.
10 janvier, M. et

\E BONNE PIPE 
DE HA B AC CANADIEN

4S PEINE. SANS INCERTITUDE
1 e fumeur qui lésire goûter »Ikn* toute s* piéni 
la pipe, sans pete, sans perteJsans embarras, 
n achètera pas Inn labae tans an connaître la p 
perdra pas son tVmps a le harbor gauchement, 
achètera uqe detiS variétés de

TaoSf iVir Car^pdien Na\ur

Il sera alors certain deVimer agréaBkmrnt 
d* ptrmier clieis, renAnahlemenl h%hé 
quement mélanié » sonVoût, et empa

mère «cnn?errer inta»l« 
son arôme délicieux et sa 
«avettr rVaiTènstique.

déie plaisir de 
rtitude, 
e et ne 
aire, il

m /

kn libiir 
ntib- A ^
m*- Vl

L jour d»*
Mme \ iphonse 
quelqu '»-un? de 
agréable petite 
et musique et 
earn 
rent
Mme Boisvert de 

—Dimanche, fc
Mme Mouat-ii B«d«lue donnaient une 
magnifiquu vejllee en l'honneur de 
leur? ami?. Plusieurs partie.» de car­
tes furent joué, I

FORT, MflWM îa»,,,. p .n—(, 
I AIBIF. M'R 0IT5NL1., 

PARFLÜ* I) ITAI IF.
FOfcFST f

Fal>ric«nt«

.^1

i

mu-
Ti ‘nJu i On «un«;a a

It chitltYA ot 
qi?c!qtjf*^ fohi 

rç-rct îTJAr.ii 
‘uv hcuru« tîc!

et rrme 
luu imii.|iimi't!i:i!: il lira

^
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Le Coin des 
Musiciens

L'UNÎGN MUSICALE DE SHERBROOKE
‘Reconnue d’uliliré éducationnelle par l’Honorable Secrétaire 

de la Province de CJuébec”

ntt" j ur soi peoe sois les aispiœs du
CONSl il IM S ARTS ET MANU aCTURES

LA CHANTECLER
au\ jeune- gaivoi.s Je ictu ville un. : I,’exposition Avicole
preuve de l’intin t qu'il porte à leur- — —____
effort-, artistiques en mettant à leur 
dispo>ition sc» salon* de réception à 
I Hôtel de Ville, peur y tenir em- re 
pétitions. U- maire assiste à ces ré- 
pétitons chaque fois qu’il n’tn esti 
point empêché par l’accomp is-i ment ,1 
de ses devoirs civiques. C’est aussi I 
trrâce rux efforts du maire qui l a Hi 

du poste.
*c cor PS ,

possible de radiophoniser 
A\ H* que que* répétitions de 
de musique de jeunes earr.m-

Kn acceptant d’être l’hète des jeu­
nes jrens en cette occasion, le main 
insista pour que "une di s répétitions
à :
Métropolita ne de litand Opéra fa-

nio

t etre prési 
e plutnajre 
d’un beau 
cnncment

exc.usivement 
toirc composé

rrviv pour
élèves

un

eotit serre» r au cr.rp 
nn de couleur autre 
une disqualif cation.

I.a crête donne à 1 
lier toute sa phvsit 
tm l’une de- cara.

lu musique 
années réunies»

lue ie année Rameau 
)Hon. en id^d .

institution Rameau 
et que faisait-il pen- 

Au eoilégc de.- 
iantait ou écrivait de

;t-tl nom- 
cdrale de

Rameau i 
livre de I

que! fut que !
imtci nvri

qu il

lit” Rameau pu- 
r.2i'>? — Un 

musique théori-

A—Histoire de
(l.es deux

1— Où et en qu 
né! V Di

2— En quel' 
fit-i! ses étud 
dans ses cia- 
Jésuites. — Il chantait ou 
la musique- pendant c

'*—En 170tî, où Rameau 
mé organiste? — A la a 
Ciermont.

4 — A I !*m l 1 1 . ■ ■ ! ' \- 
écrivit-il? - .Son premie 
‘Pièces de clavecin’’.

5— A Paris 
Rameau puiili 
de “Pièces de ciavi

6— Quel fut l'oiu 
coeur de Rameau d 
et qu’il acheva à 
“Traité de l'harmi 
principes naturels'1 
à Pari-- en 1722.

7— Qu - nouveau 
Viia-t-il a Pai - 
“Nouveau sj i. i. 
que”.

8— Qui prit Rameau p ■ 
musique et pou'- orpati’st 
pelie, et mit son ori lv t c 
tre à sa disposition? I.
Pÿuplinièn . gra’ d a ni I 
qui l’on jouait beaucoup 
et l'on représentait des ..

0 -Quel le Ijl; ; et ! : .
Pouplière c’ ■ i cq 
Ramçatl un poèn ■■ d' «• •••
ÇS- poème? — I ' d !
-'empressa de foui : a 
vnent de la “Phèdre de 
intitula “Hippolyte et

10—Combien d’oi a 
cit-il? — 86 opé) a

11 — Quel est l’opéra de R.imcau qui. 
on 1787, obtint un grand succès? — 
“Castor et Pollux".

12— Comment. Rameau, comme ar- 
t’-te. e-t-il tout d’abc d • irarquable? 
— Par la prép iadi ren e < \ option­
nelle en l«i de l’intel ig : ■e. de l’es­
prit, sur toute- les autres faculté-,

13— —Rameau est-il. un admirable 
“Théoricien de la musique", et pour­
quoi? — Oui. — C'est lui qui a défi­
nitivement établi le- principes de 
l'harmonie c'a- ;que.

14— Qu'est-ce que Rameau commen­
ce d’abord par définir et ensuite par 
poser dans son traité? — I! com­

mence par définir la notion “d' 
ord" et nar poser Tharmonlc” et 

me antérieure logiquement à la “t 
ledie".

lô—Comment Rameau consider:
les "Son- harmoniques"! 
fondement ’’physique" de

< ommi 
•a théo­

rie.
16— Qu’est-ce que Rameau prétend 

au sujet de chaque accord et de cha­
îne succe- 'on d’accords? — Qu’ils 

ont leur expression particulière.
17— Rameau, en réalité, est-il bien 

le continuateur de Lully? — Oui.
18— Dan.- quel genre Rameau e.x- 

elle-t-ii? — Dan- ses ballets, ses sym­
phonies. et ses pièces de clavecin.

H*—En un sens, comment Rameau 
i peut-il être considéré? Comme ’’u: 

<'mnt ;l” Mes précurseurs de Ilerliox et de tous 
■ ongtemp- j ;c< auteui s modernes do poèmes svm- 
mt: — Le 
Idit1

publiques étudiant i.a musique.

Au point de \ ue artistique c'e 
l’orchestre junior qui occupa le ha 
de l’échelle. Cet orchestre exécuta i 
cours de ce concert des oetvic» col 
aie l'ouverture des ••Merry Wives 
Windsor’’, les danse.-. “Kdwar.l-G •r- J 
man de Henri VIII” et le protide d* i 
"Dvd Mc -ter Singer ". Les jeunes mu i 
siciens se firent honneur à eux-mf | 
mes et à leur directeur, montrant c i 
lu’il est possible de faire même at air i 
Lavoir ateint le stage de "Post-grs- ]

lues de la 
deux sexes

! il' 1.

cl les plume» 
. Une seule plu 
»uc le blanc est

v ola ile t hante 
omie. et const!- 
•.distique- abso 
petite dans le» 

presque nulle

Qu. bec, et Eug. Bergeron, de Lj'ster 
’’a. chez M. Oct Bergeron; Mme 

v .!. H. Godbuut. Mme Vve J. A. 
leaudoin et M. Nap. Lemelin, épicier, 

• Quebec, hoz M. Jos. Lemelin; 
d.M. Kug. et Léo. Demers, de The- 
"i.l, - hez MM. Alec. Demers e Eus. 
d ■ :_'i'; M An. Beaudoin, de Sh« r- 
’. .k., .'nez MM. Ent. Berudoin e'. 

s. Lemieux; M. et Mme H. St-Hilai- 
c et leur famille, M. Rob Roberge, 
. Q.. I. . et Mme P. E. Robetgc, .le 

•tstown, chez M. Eus. Robetgc: 
MM. t Mmes Ls. Carrier et E. Bur- 
obe de Charny; Jos. Alp. Pigeon, 
i. St .Magloire Je Bellcchas ie; E. 

Sa ndon, 7e St Josaphat, do Mont- 
. al: Nap. MoincMi, de Sa-Romuald, 
h- MM N I Beaudoin et J. A. Clou­

tier; Ml!# K. Noël, de RlessijviHe, 
clic:: M .11. Richard; Mlles Maria et 
Le!.la et M. C. LaroHtelle, de KusV- 

• land, Hfllc has e, ihez M. O. Fortin: 
! M. et Aime Kr. Boulanger et leur f» 
mille.ide Pli s-i jv’lle. chez MM. Adj. 

: L. o Mercic ; M et Mme .1. -. S:tii- 
o.n ot leur famille, des Trois R vicres, 

j chc; M. >. Di.m; Mlles Mirannc «t

rore Boudreau, Germaine Caron, Cé­
cile Côté. Flora Saucier, Armande Bru- 
lotte, Graziella Brulotte, Germaine 
Brulotte, Irène Giroux et beaucoup 
d'autres dont les noms nous é. Hap­
pent.

COMPTON

vale
Helena Hi 
MM. Ph. i Eug.

Lyster. l’bôt

Piessisv He, cha/ 
Hiti.-e; M .1 l)a;- 

Mlle. Jean-
bis nette Hui. 

Mani-hi r
; M CI. B Indexa. 
N H., chez M AH B

| phon ]UCg.
a .”■'2-) 20—Les beautés de la

parait re Rameau .-ont-elles réelles
— Elles sont ...qle

musique tic 
et frappan- 
. et en cer-

irt«, chez 
musique 

opéras.
t mode. I,a 

d’érrin* pour 
"a, ( t que! fut 
l’dkfrrin. qui 

un arianjre- 
Racine”, qu‘il 
\ricic”. 
Rameau écri-

; iei
tains ers si frappantes que nous les 
neivevons du premier coup. Kxeniple 
a phrase de Thésée dans “Hippolyte 

cl Ai' io“: }>,>■? *fi ,-t dv* îlot*.

H—théorie, solfège et pratique 
(1ère année)

1 — Explication du devoir du 1er dé- 
. rembre dernier.

2 Etude de la syncope et du con- 
i tre-temp (voir cours .fn lô décem­
bre.)

La question numéro deux du cours 
du lô décembre contenant une erreur 
d'impression, voici la définition du 

i contre-temps : Le contre-temps est un 
son articulé sur un tempi faible ou 
sur la partie faible d’un temps, mais 
ne s.e prolongeant pas sur le temps 
fort ou sur la partie forte du temps

Exercice: Etude des choeur» con­
tenus aux 1er et 2e actes de Mirelle.

C—théorie, solfège et pratique 
(2ème année)

1—Récapitulation des intervalles.
Exercice: Etudes des choeurs con­

tenus aux 1er et 2e acte® de Mireille.

FAMEUX MUSICIENS
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L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE
Le concert de jeudi soir au manè­

ge du 53e a été un complet succès. 
On y remarquait la plus grande as­
sistance peut-être de tous les concerts 
donnés au manège par ia Symphonie 

; ie Sherbrooke.
j Le programme, qui n’était pas en­
tièrement inédit, fut ccendant fort 
|,tri ôté. Il est vrai que les nièces véédi- 
: tées comptaient parmi les succès de 
l'hiver dernier, entre autres “Sounds 
from Ireland". "Wee Maggregor", it 

U’"Ouverturc de GuL'aume Tell".
Ue concert était sous ies au®picc.- 

!u “Sherbrooke Regiment Rifle A- o- 
iation” et les recettes allaient au bé­

néfice do ci dernier. Apre- ’- concert 
ii y eu: dances du vieux temps durant 

i une heure et demie.
Mme Braille.' , que nous avons ap­

plaudie Lan dernier, avec ‘‘Faunes et 
Sylvain?,", a chanté: “Rp.-cs of Lo­
ve” qu’ci'c dut répéter et “Silver 
King”, deChamim En 
ce dernier chant, elle a pré-enté un 
extrait de "Mignon”, de Thomas.

M. Armitage, le .ouple baryton lo­
cal, a chanté ave beaucoup d’âme 

•‘Hear me. ye vi"d» and waves’’. 
“When” et "Love’s Rhapsody” et des 
rappris à ces trois chant».

Le programme de dance, sous la di­
rection du Uol. E.-B. Worthington 
débuta par une grande marche, si 
continua par une valse, nui- un lan- 
c ier. une scottische militaire, une ga 
votte et une “Rye Waltz" et se termi­
na pat la \aise “Home, -weet Home.”

Le Rev. H.-R. Briggs, président du 
“Sherbrooke Regiment Rlfie \ -rein 
tion” dit quelques mot,» ut cours de la 
veiliée et félicita l'ocuvr; admirable 
que poursuivait en notre ville la Sym­
phonie et remercia tous ipu.x qui s’é­
taient tendus a ce conee.t pour l'en­
courager.

\ MISK.H1 II IFS .111 NFS

Le t.'ntps de Musique Junior jouai 
aussi superbement plusieurs mor­
ceaux choi is, mais le clou du concert 
fut bien le Corps de Musique d’Ha 
monica, qui exécuta îles chants dt 
Folklore et autres oeuvres tarai: -tl.- 
tiques, entre autres !c "largo” de la 
symphonie "New World de Dvorak 
M. Hoxic affirme qu'il y a plus d 
quarante mille enthousiastes dt 
l'harmonica dans la ville de Philadel­
phie. "Non- cherchons, d'abord, d't 
Il à faire connaître l’exécution de mu­
sique simple sur l'harmonica. condui­
sant les jeunes garçons, par degré, : 
l’exécution d’oeuvres plus difficiles.

Dans son discours au concert il 
maire dit, en parlant du Corps di 
Musique d’Harmonicas, "Je me ou 
viens que j'ai été moi-même un jou­
eur de “niusique-à-bouchc" en mon 
jeune tenir-, souvent l'officier de po- ! 
lice municipale me chassa, de mémi j 
que mes compagnons, du coin de rut j 
où nous donnions libre cours à no I 
efforts artistiques. Je* ne sais i c’é 
tait parce que notre musique était 
trop bonne ou trop mauvaise. Depui 
ce temps les officiers municipaux ont 
appris h connaitre que ce sont le 
jeunes gçn.- d'aujourd'hui qui seront 
lis tètes dirigeantes de demain et 
c'est pourquoi j’ai voulu devenir le 
pat t ain de ces organisations musica 
les de la jeunesse de Philadelphie. Je 
veux que tous les jeunes garçons qui 
sentent en eux un instinct musica 
aient l'opportunité de faire valoir ci 
talent.”
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l.A MARCHE ET LA MUSIQUE
Les marcheurs éprouvent joie et 

orgueil, plaisir et contentement à ac­
compagner leurs pas de bribes de mé- 
odic- qu’ils chantent, sifflottent ou 

chantonnent. Le* connaissances le 
plus élémentaires de chant» ou dt 
morceaux populaires -embient deve­
nir encyclopédiaues dans la mémoire 
du marcheur. I.a variété du coloris 
musical de leurs chants embryonique 
semble infini. 11 existe comme une 
patenté entre la marche et la musique 
et l'andante musical s'adapte si bien 
au pas de marche qu’il en e»t comme 

t métaphore. Tou- deux possèdent b 
même sceptre, le bâton qui dirige le- 
pa- du marcheur comme il dirige le 
jeu des musiciens de l'orchestre. I-cui 
terrain commun est celui du rythme, 
la cadence régulière du pas lorsque 
ie pied frappe le sol et le mouvement 
du corps qui . la suit suggèrent im­
manquablement le mouvement regu- 
ier de la mesure musicale. Il e«t dif­
ficile de marcher longtemps au son 
du pas. un, deux, un, deux, sans tre 
porté à chanter ou à siffler, comme 
il est difficile, plus encore, d'entendn 
un air chanté ou joué sans aussitôt 
adapter ses pas à la musique. Ne 
voyons-nous pas le» fouie? de Lon­
dres qui sont les foules les plus apa­
thiques de l’univers entier. régler 
leurs pas sur la musique des “orgue; 
de la rue” dès que les sons île cet 
instrument populaire se font entendre 
sur le boulevard. Est-il de moyen plu» 
sûr de vouer au ridicule, de bnfouet 
ou couvrir de mépris une composi­
tion musicale que de passer auprès 
lu corps de musique ou du phonogra­
phe qui la joue en marchant d'un pas 
lui en brise ie rythme.

)KI(ilM DI S HYMMiS
FA ANGELIQUES

Durant la
moyen-HRA' ! 
peuple pouvait .«o 
religieux durant 
culte, fut loi.3 <lef; 
et loi s «! i cMnt 
Ou: r le m a jr no a ’m 
hnnf dan* le3 ru

plus jjrande partie du 
1 .«ouïe occasion où !< 

joindre aux chant.' 
le* cérémonie» di 
répons aux verset 
du Kyrie K Ici 5 on 
jusqu'à*défendre h 
■s et la eide «»e< h

La têt 
rartorc.*
Elle est 
crâne lai 

j le viguei 
que rom 
ment au 
belli quru 
cui
pieds fermes bii 
&ur le sol. Unie à 
et grac'cusoment 
tribue grande me 
Chantecler cette 
puissante à 
les éleveurs.

Son corps 
sentant une i 
partie poster 
ge, t'Oiant bi 
queue, une ] 
tombée qui d 
force et de t 
longueur mo 
tngle indiqué

Pondeuse remarquable, 
trice de chair, avec sa têt 
ve des grands froids de 
nadien, synthèse des e 
races répandues rlan- 
tant on elle les aptitud 
rents doublés d’une for 
d’une grande rusticité, 
de sa formation au pat 
Chantecler peut 
tenant, d'avoir 
leil.

Tous ceux qui s'ntén 
griculture et veulent son 
Jans toutes ses branches 
feux, nous l'espérons, de 
cette rtec nouvelle. Ils verront dans 
cette création un pas de plus “vers 
la Supériorité” en la matière, et an 
plaudiront. nous n’en doutons pas, à 
la pensée haute et noble, qui a prési­
de à la fi nvu tiin de la "première 
poule canad i‘niH'!'‘

ROCK ISLAND

M. et Mme T-Het 
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seront he'*- 

con naître

M. et Mme F.-X. Pnudrette. de 
17 ccijobct. 1” lient :e- hôtes de Mme 

J.-M. Grondin, dimanche dernier.
MM. I rd Merriman a abandon-
>m cmy'oi au magasin de \\7 M 

Pike and Son. "t est entré comme com- 
ii ? au \ and P. Store.

M. Horace Go--elin t accepté un 
empli ^ au mage in de \\ . M. Pike and 

■. ’ "iplaçaut M. Fred. Merriman.
MM. lî.thir:. Bruce et Enid Gil- 

nio".-. de Lancaster, N.-H., étaient de 
7z--age dans cette localité, récem­
ment, visitas! de- parents.

I.” Uol. (et Mme C.-E. Nelson. d« 
Derby Line,» do: vent nou« quitter au 
ommencemebt de févrirr pour un 

voyage en Egypte.
Mme \.-E. Noble de Watertown. 

Ma , est ’ nvitee |ie a soeur, Mme 
H.-A. Cuilins.

M. 1 Mme 1 -I>. Leblanc et eur 
famille, étaient i: hôtes ic M. et Mme 
Léo Leblanc, à Barton, le Jour de 
l’An.

M. William M'Mullett est de pli­
age à Concord. N.-IL. l’hôte de M 

• , Mme Elwin .Renihan.

LAURIERVILLE

VACANCES
aillantes institutrici

FIN DES
—Nos v

darus étudiants ont passé d’agréo- 
Hles vacfnees dans leurs familles: 
Mlles M.-J. Lanouette, Nelson, de 
Ste-Agathe, cht M. \vila Lanouet- 
te. Jeanne et Germaine Godhout, St- 
Valentin. chez 1: ur mère, Mme Vve 
Vve .1, H. Godhout ; Germaine G n- 
gras, St Pie> re Baptiste, chez M. A- 
Gingras; Cécile Doyen, Stc-Julir Sic., 
chez M. Herm. Doyon; Jeanette Hu- 
ani. Ly tcr, chez M. Oct. Roy; Ger­
maine Lchoux. Kelb-y". Mill, chez M. 
lo-. Lehoux et Lydia Marcoux, Stc- 
Juile, chez M. Nap. Marcoux. MM 
Marcel Dion et Lévi Doyon, ilit senti
naire de Québ 
et Herm. Doyo 
Levai î’oyott i 
collège des FF 
ville, chez Mé 
Doyon et Fin».
Marc, du Semi 
Madeleine, du 
Jean-Louis Rob<-rg". de lTn.«::t>Jt St- 
Louis de Gonzago», de Québec, cher 
M. F Roborg-'; Mlle Pauline Tal 
bot, du eouvent d” Utsultnc- de Que 
bec, chez son père, M. Art, Talbot, à 
l'Hôte! (i ngras.

• . chez MM. B. 
tt; Raymond Simu 
■t Marcel Roberg 
. du S.-u. d,. Vie 

Adj. Merc er. I 
Roberge, M. F.; 
naire d< Nieoiet; 
eouvent de S i 1 ] <

ST-FRANCOIS-X. DE BROMPTON

M. l’abbé J.-Otear Morin, vicaire 
de Valcourt. visitait récemment son 
I - M. Aimé Morin, ainsi que MM.

' le abbé- D. Belelptare et. O.-J. Pleau.
M. Pierre Bisson, des Etats-Unis.

, passera quelques semaines chez son 
père, M. Arthur Lafiamme.

COATICOOK

Dimanche, le 10 janvier dernier, 
un joyeux groupe de membres et d’a­
mis du cercle St-Vincent de Paul, se 
réunissait chez M. et Mme Alfred Le- 
: clivre, rue St-Jean,-Baptiste, en l’hon­
neur de M. Victor Péioquin, secrétaire 
du ceti < St-Vincent de Paul et direc­
teur-organiste de la soirée du pre­
mier décembre dernier, pour lui pré­
senter en plus de jolis cadeaux, l’a- 
gréabie surprise d'un $10.00 en or. 
en reconnaisranc» de son zèle et de 

on dévouement, il y eut chant, musi­
que, déclamations, partie» de la’lr», 
etc.

La soirée #c termina par une col- 
l't ion avec rafraîchissement* après 
quoi t"U- ic séparèrent en< hantes de 
leur vrillée.

I t tuent ptesenW: M. et Mme Alfred 
I ' : re MM Victot Péioquin René 
I "fcbire, F t t mer Piloq.tin, F Bru- 
otte, Roland C.'ourchesne, Denonville 
Boivin, Léo Boudreau. J.-O. UaroB, 
Ile c C'ourche-ne, Roland Lemieux. 
Urbain Pépin, Roland Uhngnon, Léo 
I!érubé, Camille Berubé. Mlles Ger­
maine Lefebvre. Thérèse Lefebvre. 
Uti e Lefebvre. Anette Lareau. Marv 
Bé!'-!o, I orei.; e ( arbonneau. Irène 
Ar mault, Blanche f arbonneau. Au-

— M. et Mme Gédéon Doyon se 
-ont rendus le jour de Lan à Water- 
ville le hôte? de M. et Mme Jos. Au- 
det; ils ont a t-si visité M. et Mme 
H lane PLa'iL

M. Louis THivierge e.-t actuolie- 
nient en promenade aux Troi.s-Riviè- 
ve.s chez -a fille, Mme Oscar Bcau- 
det. Il vi-ite aussi des parents a Que­
bec et Montréal.

— M. et Mme Jos. Roy et leurs fil­
lettes vi-itaieqt, à l'occasion des t'ê­
tes, M. et Mme Jos. Uodère, à Sher­
brooke.

! —M rt Mme Joseph Labonté, d'Up-
j to: , visitaient des parents, en notre 
I localité, le jour de Lan.

M. et Mme Trcffié Comtois et 
leuts enfants, Françoise et Roch- 

S Henri, son: de retour de Sherbrooke 
où !» ont visité des parents, h l’occa- 

: *ion des fêtes.
I 10VELISE REUNION

Le jour d l’an au soir plu-ieur»
I paient- i ami» ta: rtt invite- de M 
c Mme F. t.emieux afin de (iS.-.-er la 

I soirée qui fut des plus charmante* 
Fille -e passa très agréablement »: 

i chants et divers amusement*. Dat ait 
| la veillee on servit des rafraîchis»e- 

nient-, ("est à nne heure avancée qu?
' ! ongen a r -épater en emportait' 

un doux souvenir de ses heures si vit» 
écoulées.

M. et Mme Jean Poulin, de Beau 
ce. ctaicn: en visite. - joui des Roi- 
ciu-z M. et Mme Ludger Denis; il- 
ont au- i le- hôtes de M. et Mm 
Uba!d Gagnon

La reprise des classes du cou­
vent et des écoles i1- la patoisse 
a eu lieu le 8 janvier en notre loi a 
lité.

Tou- les seminari-tes et le» v 
légiens ainsi que les jeunes filles qu 
font leurs etude* a Letfangcr sot 
au- i partis h 8 janvier bien d tide 
dp finir l'aimer afin dp Jreinparler !e.- 
utts leur diplôme le- antres (les prix 
qui sfVot , leur encoufagctiaènt pon' 
Lan p-ochain.

M. et Mtp“ Davi I Pou in, de (Ha- 
ticook, \ r*Uaient des paient:-, en notri 
loca'ité. le jbut de- lloi'.

M Hi aitq Picard, de Waterv dlc. 
était à Coirjjptgn, dans le cours de la 
semaine.

M l’abbe Joseph \cilleux. du 
-ém'naire St-< haries de Sherbrooke 
ainsi que a soeur, Mlle Anna Vpil- 
ieux de Sherbrooke, étaient en visite 
chez leur? patents. M. et Mme Jean- 
Veilleux; ils ont aussi été les hôtes 
de M. et Mme Nelson Veii'eux.

— M. 1) avid Rouillard, de Water- 
ville, était en notre localité, au com­
mencement île la semaine.

re Larose qui donnèrent à tous 1 
invite.» des ordres, chants, musiqu 
déclamations, qu%r harun exéeutère 
de bone grâc*. ptAir s’éviter les p 
nitions qu'itÿTiigeajwètt aux rebel! 
les officiers du,g<1n, MM. Roy et P 
merleau.

Ue n’c»t qu’aux petiufs heures qt 
on se sépara, enchuqj# d’avoir pas; 
une ^ussi agreaLJe otrée et reme 
ciant M. et 51*11' Gagnon de leur 
cordial acctwô!

— Mlle Blanche Legendre, de Sto 
noway, est en visite chez Mme Dr 
A. Samson.

Le montant ci-haut sera donné, 
EN ARGENT GRATIS

comme suit
1er. Ptix, $100 Sent. Prix, $ 40.
2em. Ibix, S 75 Hem Prix * 30
3cm. Prix.* 60 7em. Prix t 26
4em Prix, $ 60 8em Prix $ 20.

8 Prix de *10 ' < m en argent
H> Prix d* $

LAMTON

— Mercredi, le 6, M. et Mme \\ ;llu 
Gagnon ont reçu à l’oéasion de» Re: 
bon nombre de parents et d’ami» pout 
le souper et la veillée qui fut de 
plus intéres-sautea car oit sépara b 
gâteau traditionnel pou: i:ro m. .. 
roi et notre reine, [.’honneur ; liât « 
M. F'.dmond Bureau et à Mme Vaimo-
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•*t je «oui reto rnernr arirrt.t quand je 
i a irai vend i. Si e ne y-- pa* vendre 
le parfum je vous le retournerez.

Fnsoye- votre reponae a 
FROI. M * NT’FACTI RINf.’ ( ()\tV ASY§ 

Dept. A7 Toronto 8, Ont.

RÉPUTATION SOUTENUE
Ce qui f*it qasratïlz* *n» la ré-pnlstion dev

PILULES MORO
pour les Hommes

w*nt le* notnbreïwi** aMietatinrris df gnurisrœ ren* 
♦■xpliratinn.-données imr 1* vnienr de re ronncrqnsi);
Piîuirs Moro font eottlw d»n* le* srrtèren nn sang 
régénéré ; elles donnent des forces «t de la réstrtnan
les vottsméno* el vim« ne

1)17 PASSAGE 
Kiaicnt (le 
û. chez (ii 
I* etc' : M 1

u’ic a St-F

munie 
ft Mme 

Mmes

• ui (|U lest*' la m»j(»ritô ilu 
ch\er la vni\ pinir chanter
•■qu’il'* uniraient l^uis 
v 1c chant du K • \ Un i> 
M le hymn- «T 1 jw il M -

| rcpnntîiront m Anclflciîe r 
1 qiiciqur^ nmnuel et nou
i vous jusqu'il trente-quatre 
! chants. El- hymne* x HnircÜn.

peu p I r 
M ait

Uii visage pu>tL;l0!ix est
(iis^recisux

Fp|rt. panir i • 
tt i'a -a iv !«•• l’e 11 
telÈ ment i>

Smart. South Rattle 
ri* • “Fl y a nuelquc 

flcf jr >’*at ion# au vu 
' '

Fr. hont
iaape éi

c ftr eort»*, 
( t disjrra

,ionné par les oigarlisation* musicale1- i - tint point, comme b* croi» nt un fccnn
qui existent ilan- cut tp kill»* * nu* l'é- ! nomh <• de pei •sonne.:, l'c; »UVT( t ic lu
gale ilu Uunseii lies jeunes gascons d« 1>. Snnkcy. î.onjrt nn>: a\ • a n t 1 n V ' M ’ f
Rhilaiiephie. Te Hanky en Angl^t'u r • où il reru

Le maire W. FiefT*?i;i Hen.l* iv k fut ! porta suucè> sur «uccès,. nous t r«» j

bien. F n
«L

< onrcJ!aVi

e trio ( MIT»N! \< SKI. rnmpoHP iti 
trois frère* dont le |iltc* jeune com­
ment a s» carrière «le musicien pro- 
Icssinnnci a <uni ans et demi.

I l'hôte de> jeune;* jrarçon* «iu» conctè 
! {ne'U ce Conseil ci pr*ida «ux <leu> 
j deux ; epû, :tion.< <iu comevt donné de­

vant «le* auditoire? se chiffrant à 4,*
! 3W perfonnea.

Les organisation* de jeunes musi­
ciens qui prirent part au concert é- 
tnicTit. l'ttcrheatip Symphoni»!!!^ Tu 
n i or rivifpu , " Uorp de M u *• q u (
<1 Hanmniica du (On^'di de« jeune" 
vraccon1* et le ('orpi de Musi(pH* .Funini 
t iviriu* . Tous étaient <*ou* la *liroction 
de M Mhert N. Hoxir,

1 < maire de Philadelphie a donné

vons, en ce pays un erand r.ambre 
le chants du même genre. < es hym 
ru- rt aient dus c u talent d hommes 

• 'omme Kirk;)itri(k, Philippe» Phillip*:. 
^ W. Howard Doane et .«urtoirt de P. 
' U. R iss. Hanky était un amateur en 

musique, tandis que Rljss était un 
véritable artiste. devint «ion
Vcditcur r»i riirf <le« Hymnes Fù v a > 
i»cHquev et Sank y son a-sisîant !»*• 

J manuel dr hymnes é\ aniréüqurs c«* 
j le livre nui i inolta a \entr H plus 
j ' oiv d* • ahlc b’ tout r ' b -- puhi n ation * 
d'alors, ex» eptee celle -le la îtible.
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L’APCSIOLAT
U

Texte de deux travaux préKentév au cercle Dufresne '■ui la nére'- 
sité de l'apostnlat. par le camarade Gérard l.abhé. et sur la 
formation personnelle requise pour exercer l’apostolat, pai 
le camarade Allred DesRochers. — On <e rappelle que le *. o- 
mité rentrai a recommande ce sujet d’étude à tous |»*< Cer­
cles d’A. C. J. C.

NECESSITE OE L'APOSTOLAT

i

d<

Combien de laïque», trop nom brou? 
hélas! considèrent l'apo.tolat comm 
une oeuvre de surérogation. A lei 
dire, il n'y a que le- missionnaires e 
les prêtre» qui doivent »e dévoue* 
se dépenser à l’< *:pansion de la ft 
et à U pratique de la ' harlte. Kl 
bien, non. S: cher, que pour les pci 
sonnes du monde, l’apostolat n’e 
pu» une ambition qui leur est perm 
se, mais une obligation qui leur e- 
enjointe, pu que Jésus promtilgu: 
non seulement devant le apôtr» 
mais même devt nt les dise pies, c 
précepte d’abord: “Aller et ense
gncr toutes les nations.'' ce qui coi 
respond très b en au rayonnement d 
la foi; puis eet autre précepte n 
pondant à I» diffusion de lu charité 
'■ A'jnez vous les un- le.- autres." Pu 
cet amour mutuel, l'homme saur 
partager scs connaissance* avec le 
autres et recevoir lui-même de *"eu: 
là, ce que son esprit n’a pas er.con 
su concevoir lui-même. Chacun d< 
nous, tout humble et uirneo que soi 
sa sphère, possède quelque b en don 
il peut fa rc bénéfieier les autre: 
comme il a droit aussi <1< s'attendre . 
être mis par «es semblables en corn 
munication avec toutes le- source- d 
perfection dont il est susceptible 
C'est pourquoi Descartes, ph lose 
phe français, disait: “’lout honinv 
e t obligé île procurer, autant qu'l 
est en lui le bien des autres, et c'et 
proprement ne r.en valoir que di 
n’étre utile a personne. FiUt-'l en 
core rappeler ce pr copte divin 
“Mandavit Drus umeuique dt pro\ 
mo suo.” (fbou a imposé à toui iudi- 
v'du de veiller aux intérêts de -on 
prochain).

Vous pouvez constater par la qui 
Dieu nous a prémunis des moyens né 
c* -spires à cette fin. Il a mis entri 
les nomme- des rapports ince-Mnt- 
polir qu'ils vivent lians un continue 
échange <le services. Chacun de nous 
est un être besogneux qu’ doit rece­
voir une assistance par l'entremise 
d’autrui, quels que soient ses be 
-oins Mais cette relation continuel 
le n'est pas toujours dos plu- propre- 
à notre salut, err Satan sen sert 
aussi pour faire, sa propagnt on mau 
dite.

Kt e’est le point que doit surveil­
ler. tout chrétien qui a encore sa re- 
l’gion a coeur. Le bien qti’ 1 fait n- 
l„rs s’appelle tout simplement 1’- 
postnlat. Par là il a la satisfaction 

‘île son devoir accompli et pHr là en- 
core il atteint ce ben suprême vers 
lequel il a toujour- le regards fixe-, 
Mt is. hélas! pour s'eu a-»uror la 
possession, combien ne lui f; ut-il pa- 
lutter contre le res;iect humain, con­
tre les obstacles de ces veillées mon 
da ne- où il est ordinairement en­
traîne et contre nombre de choses.

Il n’y a qu'un seul moyen, pour J 
arriver, et c'est par une preparctiou 
délicate, faite par un ; mi. soit par la 
fréquentât on d'un cercle queleonqu* 
embaume de ces saines dispositions 
te! que l’A.v.J.C. Cette preparation 
aura de bons fruits et meme d’ex­
cellents fruits, si l'on pratique -ag* - 
ment ce qui est ense gne, autremei 
d t, si l'on pratique sagement l'apo- 
tnlat.

Et celui qui passe outre ces remar­
ques se voit graduellement pouss 
sers le mal, taudis que IVutre qui en 
prend profit, sait se d’riger vers le 
b*en. Car l'homme depuis sa chute n> 
peut demeurer toujours au meme n 
veau dans 1» vertu ou b 
Cêtto vertu ou de ee vice 
faut gravir ou descendre 
.-Donc, vous tous, apôtres, frites w 
l'apostolat, encouragez-le par votr. 
dévouement, et vou« ferez du hier 
et a votre prochain et à vous-mèm*

liEHARD I.VtH’.E. 
du Cercle Dufre-m

LA FOPiWATiON
PERSONNELLE

trait- affirmatif- ou n.-gati 
‘■tre humain.

Le.- personnalités

de tou

V ce; il lu; 

l’échelle di

T.a née Sltl
I

de l'apostolat pour 
tout catholique a été le thènv d'un 
travail précédent du camarade Gé­
rard Lahbc. \ mon tour, dans les li 
mites restreintes de mes capacités, 
je continuerai de son- parlei *1*’ ci 
: ijirt primordial qu'c I I apostoial 

1 a nécessite de a pratique a peut 
elrr emh’e évidente a I» plupa-t 
d'entre vous; nia’ vous vous èi- 
-an- doute dit qu’il fallait a cette fi* 
des qualités qui n étaient pas le par- 
tnpo aIp tous.

“l/aposto’at no «’imorovisr pas. i’ 
lisait*on dan* lu “So■de p, 'part'

, ’octobre “I *o prepare mo
râlement par la conquête de sa pro 
p;-c personnalité; intellectuellement 
par l’étude des doctrines et des oeu­
vres que l’on veut servir; et directe­
ment en se dévouant dans sa sphère, 
au service îles cause* choisies.

La formation, de la personnalité et 
les moyens nécessaires a cette fin 
te! est le sujet que je vais essayer de 
vous expliquer.

La personnalité «cm la marque dis 
tinctive de l'individu, ce qui le dis
tiiigiie d'un autre individu. En d'au 
très termes, elle est l'ensemble dr-

On clas-e d'ordinaire les person 
lalîtes en troi- catégories: le- aff i 
native», le- negative- et les neutre 
e un que les traits dominants or 
iffirmatifs, négatifs ou balancés.

Le caractère affirmatif se reeoi 
nait ainsi; il est sincere, franc, cha 
ritsble; il est enthousiaste, temp 
ram, confiant en lui-même (ma* 
non suffisant); il est eanable d'ana 
lyse et de synthèse. Enfin il sait a; 
précier l'opinion des autres, encou 
rager leurs bons mouvements: c'e- 
un homme dont 'a vie est utile.

Le type négatif est le contraire: 
est hypocrite, changeant, égoïst» 
malicieux; il jige autrui à sa nor 
me; c'est un être dont l'abord es. 
désagréable; il détruit les initiative 
Sa portée dans le monde est nuisibli 
ou nulle.

Le type neutre est un melange de 
deux. ( "est a tort qu'on en fait urn 
classe a part, puisque réellement * 
e t un négatif, 'a plupart du temps.

Les négatifs et les affirmatifs pur 
de nature n'exist'*nt à peu près pa­
lis «ont le insultât d’une formatioi 
personnelle ou d'un manque de. foi 
million dans la jeunesse. Sans cett 
formation, l’on devient un neutre o*. 
négatif.

I.e- moyens de formation
Or pour éviter rct écueil, il faut 

tandis que l'on est jeune, prendre le 
deux moyens de formation naturel 
les plus efficaces et' qui sont partie 
intégrante de I A. C. J. C.; l'étude et 
l’action.

La piété, première partie du pro 
gramme acéjiste, et source de touti 
formation morale réelle, est omise à 
dessein, ici, parce qu'elle est un moy­
en surnatuiel et qu’elle est pratiqué 
par tous nos membres. D’ailleurs le 
cas de science infuse dus a la piéti 
sont plutôt rares dans notre siècle d< 
matérialisme. La parole: “Aide-toi. 
le ciel t’aidera", s'apppüque en touti 
rigueur à notre association...

Il faut avoir recours a 1’ptude, s 
l'on veut acquérir une formation sc 
lide. L’étude agrandit nos connai- 
sances. l,a science est dan- les li­
vre-. Or, la science, règle générale 
fait mieux voir le- deux côtes d un 
proposition. Elle permet île juger le.- 
faits actuels à la lumière de juste 
principes.

Dr plus le prestige do l’instruction 
est si grand que i'on suivra plutôt un 
savant aux Idées fausses qu'un illet­
tré au bon sens le plus patent. Le.- 
connnaissances intellectuelles foui- 
nissont un arsenal où l'on peut puiser 
à bon escient pour réfuter ou rame­
ner dan« de justes proportions un1 
donnée déséquilibrée.

Par cette refutation, nous tombon- 
dans le domaine de l’action. On peu; 
donc dire sans jeu de mots que- l’ac­
tion est le complément direct du ver­
be étudier. Etudier «ans agir, c'esi 
faire de notre vie une phrase peut 
être harmonieuse, mais «ans signifi­
cation.

Au po;nt de vue de la formatio 
personnelle, l'act'on, collective ou in 
dividuelle, est le meilleur exercice d 
développement. Elle met en jeu tou 
tes le- aptitudes naturelles et toute, 
les connaissances acqui-e».

D'après ces énoncés, il devrait èt- 
facile de constater les effets bienfn 
snnt d'une solide formation persoi 
nelle, aussi bien pour l’Individu q, 
pour ia société.

Pour l’individu, elle e-t le plus st'u 
garant de succès. Elle fait de lui u1 
être comuétent. un chef. D'après !.<■ 
cygne, un chef, c’est une volonti ter 
due aux -services d'idees c aires . 
justes.

Un chef de cette trempe sera don 
un apport de valeur a la société. I. 
foule suit le chef. Ce chef lutte pot. 
c triomphe des bonnes cau-es. Sa 

parole et son exemple ne peuvent 
qu’amener une amelioration des con­
dition- sociales.

Il

I! nous reste a voir dan- quelle 
mesure, l'A. C. J. C. aide a la for 
mation de la personna ite. Dans : e- 
prit de se- fondateurs et dans celu I 
de tous ceux qui l’ont étudiée, notre 
association est essentiellement un 
école de perfectionnement, comme P 
ilit Ir chanoine l ourchosne. Elle n'c* 
pa- une association d'apostolat im 
médiat, comme les conférence* St 
Vincent de Paul, f) ailieui'-. -r re^|-*i 
tant uniquement parmi le» jeune 
gens, le manque de confiance aceor 
de vcg'c generale a a iune-- 
. empêcherait de lancer de grande 
entreprises. Elle a poui but immedir 
de rendre se- membre» des catholi­
ques et de.- patriotes convaincus, qu 
sauront agir quand leur temps vien­
dra. Elle est don, par excellence, un, 
oeuvte post-eniaire. fournissant a 
ceux ]ui en font partie, pa: le- direc­
tives de se.» officiers supérieur* et 
pur celles des aumôniers respectifs 
le chaque cercle, une nourriture spi 
rituelle substantielle, alors que li 
enseignements de l'educateur sont 
•hoses «lu passe et que ceux de ex­
périence n’ont pus encore assagi le- 
esprits.

Elle veut empêcher que ces ense 
gm-ment ne tombent en terr* stérile

Pour cela elle di-po.-c des troi* ph 
puissants moyens de formation pe 
onneile qui pti««i-nt exister: La pi 

te, l’étude et Pact on.

La piété
L'A C. J. C. recommande a se 

membre- la communion frequent. 
Elle exige la communion mencueli' 
Dans plusieurs cercles, on prat:qt 
'a communion hebdomadaire et mém 
quotidienne

Dan* tous le» cercles, l'anmônit 
■ t -lippu donner, à chaqu a:•-en 
blue, une conférence spirituelle. Tou 
\< t-jicéien doit être un paroissien nu 
lè'e et au', réun’on* d'étude, 'e 

question* d’apologétique et d’hb.toir 
rel gieuse doivent occuper me arg 
part du programme.

I,'étude
il ne faut pa» toutefois conclur 

te cela que l'étude dan- les cercle 
‘ t e--cntiel! imeiit d» nature phi o 
ophique ou religieuse. L'étude n'e.- 
lii'un moyen de formation person 

nelle. Or une personnalité -e tradu: 
>ar-.le langage et par les geste.- U 
travail littéraire ne sera don pa 
hor* cadre dan» uni assemblée acé 
jiccieiine. puisqu'il sert a améliore 
la faculté d'expression de son au­
teur.

Il en est de même de 'a déclama 
on et de l’art th.*âtrah II.- ne valen: 

que par l’effort demande. Leur pra 
tique affine In sensibilité, donne la 
maîtrise de .-oi-méme et inspire b. 
confiance en se» propre- ressources 
qualité qui ne sont pas à dédaignei 
Enfin elle permet une action parois­
siale de petite portée, il est vrai, mai 
tout de même efficace.

Cette action paroissiale ne doit 
nas, cependant, être le motif d’exis­
tence d’un cercle. S-i portée en ce 
-ens e»t infiniment restreinte. Ce se 
mit une aberration grossière de vou 
loir transform! 1 u:. ccrrle d’A. C. .1 
C. en cercle dramatique paroissial. 
Les quelque-- recettes qu'un tel ccr- 

e pourrait fournil à sa fabrique et 
même le bien qu'il pourrait faire en 
nspirant l'amour du bon théâtre, se 
raient peu en comparaison du bie* 
que seme un chrétien et un patriot* 
convaincu au cours de sa vie; sur- 
*ojt s'il possède une formation per 
«onnrlle équilibrée telle qu'il en reti 
re.a de la fréquentation d’un cercle 
acéjiste normal. Les limite* de la pa­
roisse ne sont pas indéfinies. Le pa 
roissien d'aujourd'hui, où sera-t-il de 
main?—Le comité central indiqui 
sept points d'apostolat. Il y a donc 
«ix autres bonne- causes qui deman­
dent la collaboration des bonnes vo­
lontés . . .

L’action
La dernière partie de la trilogie 

acéjiste. par ce que nous avons dit 
plus haut, se trouve donc d’un champ 
moins étendu que les deux autres. Il 
y a pourtant une foule d’initiatives à 
prendre autour de nous qui nou- four­
niront (i’évidents moyens de forma­
tion personnelle.

Pour que chacun en profite, il ne 
faut pa.» nécessairement que l’action 
soit individuelle. L'action collective 
portera peut-être plus de fruits. Elle 
apprendra à coordonner les mouve­
ments; elle donnera cet esprit d’obeis 
sam-e si nécessaire en nos temps d'in- 
dépcndance et de «oeialisme.

Les initiative* n'auront pas besoi: 
non plu* d’être personnelle, c’est-à- 
dire inédites. Chacun pourra mettre à 
profit ce qu'il connaîtra par l’avoit 
vu faire adleur». En littérature, on 
dit que l'originalité consiste à savoir 
s’assimiler des idées d'un autre et 
les faire siennnes. Pourquoi ne pour­
rions-nous pas faire la même chose'. 
Appliquer un genre d’action à un au­
tre objet.

Non- pourrions énumérer ici un ■

luaiuité de ces initiative», mai* c 
’avail -era fait aver p!u» de rom 

Tnce, nous i’e»pcrini-—par cru 
, traiterons des diver- genres d’a 
-tolat.

'u\e/. de» hommes
Kn terminant cette etude aussi in 

mip'ète que longue, nous vous di 
:t« : "Profiter de- avantages qu 
i« (>f''re l'A. C. J. C pour vous ren 

c J gne de sa devise: Kato vir, soi 
n homme Etn h*>nime implique un 
dée de sagesse et de puissance, la 
,ge«»e s’acquiert par l’expérience, pa 

l'étude et a réflexion; et le se rai d 
a pui-sance pool l'étre normal ré*: 

de dans le développement des capa 
cite* par un exercice rationnel.

K Tl DION.v AGISSONS.
Alfred DesROt MEUS, 

du Cercle Dufre-ni

f PAROI f:$ DON ! Il
FAUT SF. SOUVENIR !

V- ------------- ^

yue1!- conception convient-il de - 
aire de l'Association Catho ique (I 

Ji unes.se (’anadiene-française? 1 
me *»mbîe que non* pouvons proc,» 
-.let qu'au service de !j*. vie cathob 
que, de la vie .sociale, et je la vie na 
tionale du Canada français, l’A. C J 
C. mérite la confiance de tous ccu 
qu: essaient de faire du bien et qu 
édament de l’aide.

Au service de a vie catholique, ' \ 
C. J. C. veut être une école de per 
fection. ou -i le mot est t'.ip amb 
tieux, de perfectionnement. Au soi 
vice de la vie sociale, elle veut aide 
a u p ogre- d i sen - de la justice gi 
nérale r: de la charité chrétienne 
Au service de la vie nationale, ell 
veut être une école de patriotism, 
sain.

(M. le Chan. Geo. Courchesne.) 
* » •

Qu'l s'agisse de la culture indivi­
duelle de nos membres, ou de l'en­
couragement à donner au développe­
ment de l'activité intellectuelle ehe 
no:- compatriotes, l'Association n'en­
tend pas reculer. Elle a toujours tenu 
à honneur de respecter la culture dt 
l'esprit et les forces intellecturllo-- 
(Jean Guérin, Semeur, juillet 1925.)

ne*. Si vous avez vendu votre ap 
iirovisionnemetit, le ‘•s—sirsde Henri 
pourra le renouveler!

Nou* regrettons que le manque 
l’espace nou* oblige à renvoyer à la 
'roehaine nage. suite de l’étude de 
M. l'aumômer régional sur les Cais- 
*es Ponula:re* La faute en e*t aux 
jeune* du C’en-1* Dufresne qui ont 
accapare la page...

VICTOMAVILLE

'1 et Mme fharle- Boaudet, M 
et Mme P.-E Thibeauit. M et Mme 
Olivier Thibeauit, de Montréal, -ont 
venu- passer les fêtes chez leurs pa­

nts. M. Cyria- Thibeauit
-Nous apprenons avec chagrin 
M. K’-nnl; Reaudet, qui e*t retenu 

•liez 'ui par la maladie, de) uis quel- 
,uc» semaine*, a été transporte d'ur- 
gence à Hô'el-Dieu d'Arthaba-ka I 
Encore uni fois, nou* souhaiton 

,tre ami un prompt retour i

M. et Mme Antonio Prou x. de 
Montréal, -ont venus chez Mme Do­
minique Faucher, pas-er quelques 
jours.

— M. et Mme Arthur Pou .n. d* 
Montréal, ont pa--*' le timp de- fête- 
chea leur père, le docteur A. F. Pou-I 
lin.

— M. et Mme Theobald Brune'lf 
de St-Ku-taehe, ont pas-é le* fête- * 
chez leur pèr*. M. Rodolphe Boisvert, i

—M. et Mme C’.-O. Roberge sont ! 
allés chez leur fille, Mme Victor Côte. | 
à Québec.

— M. et Mme J.-D Gui mette, MH* 1 
Simonne Guillemctte. sont ailes pas- 

i r les fêtes chez de- parents a Mont­
réal.

M. Lu. ien Daveluy. i-gani-te. est

1 i ois-Rivière - ont p*, .p le» fétea

cher M Gédéon Perreault, père de
Mme Thibodeau.

Hémorroïdes
Promptement AoolagéeA i- 
vee l’onguent du Dr Chase.

i M >• .
M. et 'Imc i

jours derniers 
-P. Thibodeau, de

Le* h -mo 
-as grave et 
tre en e.*t v 
un ma'; gêna 
si diffici » dj

|ïde» eoastituent un 
pe personne *ur q.ia- 
|ie tôt ou tard (''es1 

douloureux. Il eut 
soulagé permn-

MEMENTO
La première assemblée intercercle 

aura lieu sous le* auspices du Cercle 
Larocque. 4 4, Wellington-Sud, lund 
soir, le 18 courant. Tous les membre, 
de l'A. C. J. C. sont priés d’être pré­
sents, ainsi que leurs amis.

» * •

Le 28 courant, les Cercles Dufres­
ne et Larocque donneront, le premier 
une soirée dramatique, précédée d une 
conference, le second une partie dr 
cartes. Il ne faut pas conclure de là 
que 'e* deux cercles cherchent à se 
nuire l'un l'autre. C'est une simple 
coïncidence due à une inadvertance.

* * •
Les assemblées ont lieu le lund* 

aux cercles Ivtrucquc et Laporte, Ir 
mercredi au cercle Du/restje. I/; sa­
viez-vous ?

A l'as*eniblér intercrrclr d<- undi 
le trésorier rég )nal demandera des 
nouvelles de' bil fts qu’il vous a con-
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20 MINUTÉS
Cela snflfît:- 
paru, vingt 
tatdette ZUT*
Une de ces petit* 
inoffensive que 
de tète en 
Mieux que 
soin de pre* 
dé* que vou:
«voir mal à la 
vera—le détrii'

• T*r

ah! ett Ire et ans* 
fête tout 
minutes, 
vous avez le 

lette ZCTOO, 
)ue vous allez 
•ous en préser- 

len germe.

IPPE.N

maciens

void

oemmt-nt Sitdiflicile que votre m* 
deem voua «snseMiera peut-être une 
ipe-ation. *C’e*tVe qui a*-Hvera à

vous l'ayez recour» a 
i Dr Cmse qaj| plusieurs 

•ecommanT
rès d'un nWii IBècle, l'oç

asa, : a "*gii*a « ma
h^morroidea/H 

s et protub*-a ru­
ant reconnu par 
et par fé pub'ie 

le traitement ordi- 
malgdie douiou-

moin 
l’ongt 

i medes1 
Dcpu 

| guent 
que de 
mangea 

i tes. Il 
I la faculi 

en géné-a! co 
naire contre 
reu«e.

Parlez à vo^rffriis At l’onguent du 
4 D* Chase, et lié vent* diront infail­

liblement qu’il "leir a fait un bien 
considérab'e. Céjr onguent v,, i» an 
portera un pv*-yp; soulagr-mer.t. En 
vente dans toute» 'es pharmacies. 
The Dr A -W Chase Medicine Co. 
Limited, Toronto. Canada. 25
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Les Rhumes

Vie
W Va»»

enfants est 
l’aVnis ci «s 
ndant les 

pas être

Ions—les deux 
>tnme un liai- 
e de Tapeurs, 
pour rhumes

L«*i délicate digestion « 
facilement dérangée j*r 
médecines internes. i 
rhumes des petits ne doiv^

Au premier indice de Moup, mal de 
gorge ou toute autre so#r do rhume, i 
appliquez Yicks ^’apoRu■ sur la gorge 
et la poitrine, fl r y ajien à avaler, I 
frictionnez seulement.

\ icks agit do cieux 
sont directes. Absi
mait et Inhalé toil 
C’est un rapide 
dans tontes les famil

V A RO R U
P/us de 21 millions de pa s 

en usage annuellement

Vous n’atirez pas mad 
à la Tête.

j yettoyei vox 
^ peau nvec

CUTÎCURA
l-• » ■ * n n qui nettoll 
1.*one!• ont qui xo4riP 
Nhcnlumrnt r l«n 
mlou*.

VIEILLARDS, adultes, 
ENFANTS, BEBES.

Pour vou* débarrasser de
TOUX. RHUMES. BRON­
CHITES. C A T A R R H E. 
ASTHME, ( ROUF et pré­
venir LA GRIPPE, rien 
n’éjrale le
SPECIFIQUE NATIONAL

lever el .qu 
ment. tojx.

prise
coucher prévient poaitiv* 

rhumes, bronchites, asthme, croup, catarrie, A vous pré­
munit contre toute atteinte possible de grippe !°u de con­
somption. 1
Pour tous les âges et toutes 1*Ç dassA. îY vérité partout.

La plus Grande Veye saris ïxcei
Le véritable 

porte la 
signature

sa^is Exception

AU
r'zrrzr-fe* \ r
EXTRAORDI^h
re* on Or soront/distr*Wucs 

en prix L

Tout autre 
’est contre­

façon

IRE
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V-V-V^V-V
EST TOI JOI rs/i:n Xarchf et suscite un 

A8E INTERET
Nous j ub ierons plu* tav^Mans nos annonces, un coupon, su» lequel 
ilevra être inscrite la pj^Tsc que vous aurez trouvée : une phrase de 
cinq if its. chacun cony^nçant par un V. Une phrase appropriée à

nu* r.-ts
IHUXlÔ'c

TRONAL
(La nature elle-même)

tahli ■ votre système (iigestif delah- * n vou» déhaTassant de» 
stomac qu vous ruinent sans qu u- vous en doutiez, dys- 

gastralgio, aridité, brûlement d'ostoi.. . indigestion, lourdeur* 
es repa-, engorgement du foie, constipai n, etc., etc.

\f. n'.si [n. un» iir'.jçi» mai, un rostuit rvnti nsrt v.tttaL u s, ■ tu t» 
. le dernifr mot de î* wi^nce Tn^dicaT*.
*!tONAT. rr xonf# cher tmn Irg détaillants df rir u
r’: «é dire tenant mr rerrption **. priv .e rent* ru « boites pour $2 50
iA.'TR'JVAI, r-* irrpHmé mir f haqtio F; Ac'TllONAL Exigez GASTHONAL

Dr j. i LAMBERT. LIMITEE, SOfi. rue Saim - Antoine, MONTREAL
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FEMMES MALADES
nyeqr l’aMurance que le» /

PILULES RO
Agiisent sûrement dan» tou* le* ca» de :

Pauvreté du sang: 
Beau mal 
Irrégularités

Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie

Mélancolie 
Tiraillement!» 
Maux de reins

T n so m nié 
Paipil ati^yus de 
Migraine

“Kn jiuiviec 19ÎÔ j’etiM» ‘w botte* loreqne je sen* trie» for ;
ble, je u'avai» jacs d'appétit et oe» diminuer. J'ai fait preti
nia digoetion ne se faistiit |*s. dre de» Pilule» Rouge* à tua
mai* le* Pilule» Rouget* que.jeune fille qui i tait f»ible. A
j ai pn«e* m'ont donne des elle aussi elle* ont fait grand
for e*. ont tonifié mon eetomac inen Mme Geo-ge Dufour,
et ou, a»«ur» le retour dem* 1, Lafayette Lr.ne, Haver-
SHiite. A mon avi», r e.«t le hill. Ma*».
*ru remeilequi*oita:i*e'bon ... ,

‘Pendant an qeli d un an
Mme .1. Rcy, 64, rue Bérard, , , , - ,J j ai ete tr<»* faible et * «onfter'
MoatréaL ^ «je maux de t*t*. de rein* et de

Pendant longtemps ; «sz»!* eertajn* t*onble« particulier* 
eu à faire un travail tre* dur tre» Hepnnianfe J'aval* eu à 
et je m'étai* épm»ee. J ai eU* fa re un travail dur e: soutenu 
ensuite pendant da* moi* :ra' e’ je *«r»i*qtie ma mauvaise 
natiio, nerveuse, souffrant da *«nU en était la eonaequenrr 
maux de tète, de donlenr* à Apn-s quelque» moi» da mena 
l'aatomac, de palpitation* de gement. ne oonatatant aucune 
otrur

| “Je ne aavai»
empiover pour :u; 

loea xiont j'av*f* 
i'enAetian dehn

Doulett 
Trou 
Etou

I IheueMlue! niove.n da * heur— du matin k 
lérrr le» for du «oineveeptél— dimanch— et 

■ nom pour fête* religieus—). Vou» serez ta - 
mâiftoil et le tiefeit— d— contetU qu’il* voue 

aoinfe mes enXWI* ta, quand une donneront pour rien. 11 vou» e*t 

:uni®me recommanda les Pilu impo*»iWle de vou» «oignez k 
Iles h’1 111 ffseura n medletrr marché,

lei». Kn effet, l’emploi1 
jj*n ai fait m a parfaite 

■tiaei. Aprêie qne.lqua*
••ema^A» d» traitement mon 
antipathie pour tout travail 
étA't d:afnpe: le mat.m. an la­
ver. je me aentai* alerte et bien 
disposée Mme Neddie Bw- 
aon, 43, Sooth River, PUtta- 
burg, N. Y.

Mmr «.'I1J-R1D PERRAULT

. . r»-i . .. , —, “Cne maladie avant terme m’avait «mleve toutJ ai employe l«e Ptlu- amehoratton. j a, pn* des P,-,^ que J de iorcM

AVIS: Aovo* énerglqu— pour 
votre •enté. Rrêu—z tes w.het*- 

torinn» »u rent, unit en hrutmü— 
on en ho He* de raster*. 1— W» 
Itzl— Roua— pour I— Femme* 

PAUe e* Fai’l— eont dan» de» 
hotte» de h—a, P étiquette perte 

un No de contrôle et le nom d» 

notre rompagntê. I— Indice* 

(ion, de notre médecin dans la 
Limita ire sent prérieua—. ruivee

Ma faibletwe persiatail de ^ T— bien. Che» tou» I— mer.
le* Rouge» (tendant deux mois Iule» Rouges qui ont rapide pui* deux an» et mon médecin ne »avait plus ce qu'il. <'ONSl;l'TAT,ONS GRA"njl' cha»u4»ou per Upoateaurréeep-
rt or fut aufliaant pour me remuent rrlev. mes fonts» et ont ^vmlt V™"”- employé le» Pilule» TES eu, femme*, per 1-tr- ou ^ du ^ „ „u, u

Ko liges, que je «avais un retnede spécial a la femme * nn, bureau». 1570, rue Saint-1

mettre robit»te et et* bonne d seqie tout ce dont j avais à ianàé;,r «> ^ q«irl<nie« moi a plu* lard, je me portai- p Le N»S74 a’ecietent
sautt. Hepui». je n ai con souffrir'’ Madame Tancrè- I e# ton es d autrefoi» rr avaient été’■endnes chen—ment fait

.1 ai ensuite on nn pro* h/Sé f»t j* n'«i ptf p 1
n m con* nouTTPir. _______ _______

j * n * j /z,.- en o.- J‘ai ensuite en nn autre gros bébé et e n'si o»* cessé p,u* " . ..e»... ,fiance que dan» le* Pilule* de Côte, 63. rue St-Lou.*, d on lv>rn(. Mnt/ Mmf Wijfrid perrauht r.z 1. ville). N— mMeréne sont Ahrf.RIC AIW. U*e. 157»
Kouge» et j en prend* quelque* 5t-Hracinlhe, P. Q. j63. Water, Sara Marne. A votr* diep—ition tou» t— jour».' Dem», Montré»L
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Mardi le IJ févrin avait lieu a 1: 
eallc Notre-Dame une magnifiriui 
jiarlie di* t-ai'tea, ora'ard>ee par Mmr

I A. Bernier, aidé, dr Mnn « Akx.
II udeau, .1. \. Kirouer, A. t'harobrr- 
luml rt Martin. <V fut un ,.ucvèi- tant 
par le résultat qur par le prugxam- 
me.

Mlle-. J,:litue Biltajeau et Anne 
Marie Gauthier, candidate*, méritent 
t.,ut spécialement des félcitationf 
P°ur le magnifique travail qu’elles 
ont fait. Klles reçurent en plus d'un 
pourcentage, chacune une magnifi­
que gerbe de fleurs.

I-e programme musical était <jf 
premier choix-, Mlle Godbout rendit 
ave âme: “Donnez aux pauvres’’ e‘ 
dut revenir en rappel. Elle était ac­
compagnée au piano par Mlle Rous-

au, avec ebligatto de violon par 
Mlle M. Boisvert.

Douze jeunes filles de la paroisse 
costumjcs.cn "arc-en-ciel" exécutè- 
rent une jolie danse polka et chanté 
rent en quatre part'is, “Evangeline"

• Ces jeunes filles furent vivement 
applaudies; Mlles Cécile et Clair. 
Beaudoin firent la partie de ténor: 
le soprano se composait de Mlles Gé­
raldine et Isola Trudeau, Marguerite 
KTouae, h. Bergeron, Mabel Flynn. 
Beatrice et Juliette Bilodeau, la bas- 
si ; Mlles Marguerite et Olivette Roy. 
( rile Roy, l’alto. Elles étaient a 
compagnées par deux gentilles violo- 
ni.-dos, Mlles Mariette Bo;svert et 
Olivette Dutilly et de Mme J. A. Kr 
rouac au piano.

Voici le résultat de la partie de 
cartes de l’après-midi:

Prix d’entrée: une paire de serviet­
tes de bain, don de Mme OPva Hou 
le, gagnée par Mlle Y. Harton.

Prix de crème è la gisce: coussin 
don de Mme J. A. Kirounc, grgtn 
par Mme Louts Cameron.

Prix du cinq-cents : 1er prix, ,-cr-

Mme Vezina. gagné p. r M. B. Cio 
tier; 3e prix, ceinture, doit de Mm. 
Charleboi., gagnée par M. Valmort 
Trudeau; te pr x, cendrier, don d'um 
amie, gagné par M. 1 Rodrigue; V 
prix, mouchoirs, don de Mlle Blanche 
Bergeron, gtigni1 p- r M. Phancuf; <5c 
prix, boite de cigare . non de M. Mo 
fin, gagnée par M. Choyer; 7o prix, 
boite de cigares, don de Mme Pa­
rent, gagnée par M. J. It. Kej < ; so 
pr x, bouteille de parfum, don de M. 
Z. Gosselin, gagnée par M. Armand 
K'rouse; '.te prix, jarretières, don d 
Mme A. Morin, guguoo par M. < 
L'Heureux; loo prix, une paire de 
bas. dot de M. DalUire, gagnée pu 
M. J. Rancourt; lie prix, sac à ‘.a- 
bac, den de M. J. A. K route, gagné 
par M. Cantin; 12e prix, paire L 
bas, don de Mme F. Lacroix, gagnoi 
par M. A, Bélanget; ]3e prix. pip<- 
Ion de Mme Alex. Trudeau, gagnée 
par M. Bet udoin.

Prix du euchre: 1er prix pour da­
mes, frileuse, don de Mme J. A. Ber­
nier, gagnée par Mme A. Baron; " 
prix, tablier brodé don de Mme C. 
Choquette, gagné par Mme J. Vézir.u; 
3e ]irix, empiècement, don d'uno . 
mie. gagné par Mme BeiuPeu; le 
prix, gilet de laine, don de Mme Nn 
>oléon Bédard, gagné par Mm.- 1 

Blais; 5e prix, gilet de laine, don de 
Mme Leblanc, g.- giié par Mme Doyen; 
3e prix, bonnet boudoir, don de Aille 
H. Crevier, grgné par Mme Flyt.:i; 
îe prix, foulard en soie, don de Mme 
C. Bé-dard, gagné par Mme Baurqu

Prix des messieurs; 1er prix, era 
vate, don de Mme Blais, gagnée par 
M. C. Jacques; 2e prix, sac à t'.bac. 
Ion de Mme Dion, gagne par M. 
Gendron; 3e prix, chaud ère de grais­
se, don de M. Albeit Bergeron, ga 
gnée par M. Thibault; -le prix, bou­
ton- de manchettes, don de Mme Pa­
quette. gagnée p: r M. A. Loumis; .*>•• 
prix, boîte de savon ivoire, don d

STE-JEANNE-D'ARC

vielle do bain, don de Mme Da' d L A. Robert, gagné par M. X. Blai
Roussel, gagnée par Aime IV. La- 
mgontagne; 2e prix, service à but- 
fet, don do Aille L. Charest, gagné 
par Mlle L. ( herest, gagin- par Mme 
Langlois; 3e prix, coussin à épingle;, 
don de Mlle Lapointe, gagné par 
Aime Paradis; 4c prix, dessus de buf 
tYt, don de Mlle Laurette Beaudo’n, 

' gagné par Aime C. Leinay; ôe prix 
bonnet peur bébé, don de Mme Trent- 
nier, gagné par Aime A. Boisvert; C- 
prix, taies brodées, don de Mlle Al a' 
coux. gagnées par Mme P. 1 toy on; 7' 
prix, centre, don d’une amie, gagné 
par Aime Fontaine; 8e prix, serviet­
te-. don de Mme A. Fortin, gagnée, 
par Aime St-Gernr il; 9e prix, cen 

’tns, don de Mme J. A. Chi.re.-:, g.-- 
goé.- par Mlle A’. Roy; 10e prix, ta 
blier, don d’une amie, gagné par 
Mme Lefebvre; lie prix, centre, don 

; de Mme F. Tremblay, gagné pat 
Mme Harton; 12e prix, centres, don 
d’une , mie. gagnés par Mme Girard: 
13e prix, cravate, don de Mme Dey- 
nn, gagnée par M. L. De-hairs.

Brix du bridge; 1er prix, serviit 
lion de Mme A. Fortin, gagm - 

par Mme J. C. Côté-; 2e prix, ur- 
paire oe bas. don di Mme Alftrd 

: Chamberlain, gagnés p-j- Mlle O 
Riu il; 3e prix, cfvieUes, don di 
Mlle Marguerite Kiruua . ge.g''-'i -
t - Mme Guért’n; le prix, serviette 
don de Mme J. A. Lessard, gagnée pa: 
Mme Chartier.

Prix du euchre: 1er prix, centi . 
don d" Aime Alp. Cnya. gagné pai 
Aime T. Blais; 2e ptix, gilet, don de 
Aime Hector Harton gagné par Mme 
L. Lambert; 3e prix, serviette, don 
de Mlle Yvonne Harton, gagnée pat 
Mme Doyon; 4e ptix, service à crèmi. 
don de Aille Houle, gagné par Mme 
Lcmay; ùe prix, service de buffet, don 
de Aille Bcsudoin, gagne par Mme
O. Bergeron; fie prix, bandeau, don 
d’une amie, gagné par Aime b. 
Lord.

LE SOIR
Prrtie de cartes du soir: $10.00 en 

or, don de M. le curé Bussié-res, mis 
en rafle, fut gagné par M. A. Les­
sard.

Un coussin, don de Mme Butts, 
mis en rafle fut gagné par Aille G. 
Beaulieu.
Prix d’entrée: corbeille à fleurs, don 
de Mme G. Roussel, gagnée par MIL-
Desorcy.

Ptix des fleurs: coussin, do’-t le 
Mme Langlois, gagné nar M. Bous­
quet.

Prix de crème à la gltce: coussin, 
don de Mme J. A. Kirouac, gagné 
par Mlle Claire Beaudoin.

Un jambon nvs en râfle, don de AT. 
Vézinn, gagné par M. Sinat l^ehlond.

Prix du einq-eents: 1er prix des 
dames, coussin, don de Mme E. Be- u- 
lieu. gagné paç Mlle R. Drapeau ; 2e 
prix, rentre peint, don de Afme Col- 
♦ on. gagné par Mme J. A. Lessard; 
3o prix, centres, don de Mme C. 
v n gagnés par Mme A. Bo .«vert; 
4e prix, chemin de table, don ri" Mnt<
P. Proulx, gagné p?r Mme Girard; 
Tu ptix. serviette, don de Mlle Her 
man-e Alaltais. gagnées par Mme J 
' Pel -le; fie prix. 1 dnz. de bons d* 
nain, don de M. Mph. Tru b au, ga 
gtu'e par Mme Rousseau; Te pri-
l'vetes. don de Mme J. A. T,c.-sard, 

g ••• - par Mme T.. Rv eu*; 8, | 
p v, bonnet boudoir, don d'une amie, 
gagné nac Aille .T, Beaudoin; 9e prri. 
entre, don de Mme Gaucher, gagné 

pa, Mme Fortier: 10e Prix, ser';et-

îo prix, paire de bas, don de M. J. F ; 
St-Pierre, gagnée pr.i Al. Argun ; 7 
prix, boite à collet, don de Mme Go i- 
bout, gagnée par Al. Raymond.

Prix du bridge: 1er prix pour d:.- 
mes, service â thé, don dt Aime L. Pi 
-ard. gagné par Mlle G. Pinard; b 
prix, robe de bébé, don de Aime A. 
.'hamberlain, gagnée par Aime Aimé 

Trudeau; 3e prix, serviettes de bain

roi: e SK-Jeanne « Aie, au prof:! H < 
oeuvres parois dales, une partie d< 
cartes organisée pa Mmes H. Trem­
blai et C.-E. Giibert.

Prix d’entrée: le; n: \, chapelet 
monté en or, dot de Al. !e curé Chas- 
é. gagne par Mil. A. l-nrothe; 2e 

prix: $.>.00 en or, don de Mmes Trem­
blay et Gilbert, gagné par Mme E. 
Mongcau.

El UH RE
Prix des dames: 1er prix, service à 

eau, don <1 ■ Aime J.-A. Bourk gagné 
par Mlle E. Gutmond; 2c prix, pan- 
toufflcs, do t de Al. N’ é ré e Lai rois, ga- 
gnées par Mme Roy; 3 prix, cor­
beille â fleurs, don de Mme J.-A. Vi­
dal, gagnée par Aim Rivard; le prix, 
( end rie r, don de Mme F. Delorme, ga­
gné- par Mme Uartoll; 5e prix, vase 
à fleur*, i!on de Ain: A. Morin, ga- 
gné pat Mme H. Re naud; fie prix, un 
plat,-;:u, don d( Mn A.-R. Buuvbeau. 
gagné par Aime F. Bourque; 7e prix, 
corbeille à fieu: s, don île Aille B. Le­
vesque, gagnée par Mlle Bégin.

Prix des me sieurs : 1 ; r prix, sor­
nette' de bi:n, don de Mme P. Mar 
coux. gagnées pa M. P. Arguin; 2e 
prix, centre pour buffet, don de Aime 
Gendron, gagné par AL Blanchette; 
3e prix, panier à ouvrage, don de Mlle 
Laroche, gagné pr.r M. L. Bourbeau; 
4e pt ix, bonbonnière, don de Mme \V. 
Jackson, gegnée put AI. Dupui-; 5e 
prix, boîte de mouchoirs, don de Mme 
Pcloquin, gagnée par Al. Carroll.

CTMpUKNTS
Prix des dames: lot prix, serviet­

tes de bain, don de Aime Aléloche, 
gagnées par Mme Beaulieu; 2c prix, 
paire de bas, don de Mme N.-A. Ber­
trand, gagnée par Mlle Laroche; 3e 
prix, papier à lettres, don d’une a- 
mie. gagné par Ml'e AI.-R. Beaulnc; 
le prix, mouchoirs de toile, don de 
Mlle 1). Tremblay, gagnés par Aime 
U . Jackson; 5:- prix, paire de bas, don 
de Al. .1.-0. Lemieux, gagnée par 
Mme Paradis; fie prix, carte ;-corres­
pondances, don de Mme K. Gilbert, 
gagnées par Mme L. Rousseau; 7c 
prix, vases à Heurs, don de Aille R 
Roy. gagnés par Mme F. Clément: 
s, prix, lervicc à i cnn-, don de Aime 
A.-L Roy, gagné par Aille Al. Roy. 

Prix des messieurs: 1er prix, jeu
cartes, den M. R. •imreau, ga-

par M. Paradis; 2e prix, paire
Ion de Mme A. Gagné, g.ngn <■ p. r j (?t. bas. don -.i- Mme J. Codé;.', ga 
Mlle A. Simard; 4e prix, serviette 
bain, don de Aime A. Martin. et 
-ar Mme Bousquet.

1er prix, de bridge pour messieurs 
jeu de cartes, do nde M. le Dr Duller 
gei. gagné par M. A. Bousquet; ■’< 
prix, ceinture, don de îîme Houle, ga

- M t • " ■ ■ > M. Bourque; 7c i
ion de Mme Godbout. gagne p Ail R R„v. gaqn par M Ci 
Ai. Bolduc.

gnée pat AI. A. Beaulieu; .3e prix, 
cravate, don de M. Léo Bonneau, ga­
gnée par M. F. Bourqm : le prix, pot 
à barbo don de Mme F. Houdt, ga­
gné par AI. \V. Jackson; 5c prix, pai­
re dr ba n don de Aime J.-A. Boisvert 
gagnée par M. Codère; fie prix, vase:

‘Co. Vaillancouid, J.-C. AHcttc, O-C. 
loris sotte, ü.-car Cartier, E. Beau- 
he i.e Eug. Codère, D. Beaulieu. Vil­

len Couture-, etc., etc.
As-istaicnt .-.n-si aux funéri'Hi <: 

Mlles Germaine, Bertit -, Irène. Ga- 
brielle, Adrienne et Estelle Tbibo- 
•'••au. du L- Mégan'l-; Mue Eut"
1 hibi.deau tt Mme Joseph Cabana, 
de Lmigurui ; M e AIa:-i-'ie Caba­
na. de Magog; a niece. Uévde Sr 
Dubei , de ITIo.pice du Sacré-Cœur 
de Sherbrooke.

Do '.ombreux témoignages de sym­
pathies offrandes de fleurs, de mes­
ses et bouquets spirituels furent reçus 
par la famille de la défunte.

Des louroniu-.-; de flcuu fuient dé­
co-e; .-ur la tombe de la défuate par 
la famille Thibodeau et AL Roméo
Thibodeau, <L- Springfield.

Offrandes de messes: un trentin de 
mes is grégorienne.'. AL et Mme Do­
lor Rousseau, M'ies Thi!> ieau e: MAL 
Thi'u dea du L Mégantic; n:e>si -
privilégiées et nu -es ba-ses: M. L.-
J. Bégin, Al:ni J. Courtemunclie,
d'Ottav. i. Al. et Mme J.-C. Côté, AL 
et Aime Eugèm Codère. Al. le profes­
seur et Mme A.-S. Bourgeault, Al. et 
Mme J.-A. Gauthier, AI. <• Aime E -O. 
Blais, AL et Aime T. Car in et famil­
le. de Alontréal, M. et Mme L.-J. Co- 
ièr . Aime F. Allard, Alrae Maurice 

Shea, AL L.-H. Guay, AI. le profes- 
eur et Mme Oscar Cartier, M. et 

Mme Joseph Roy, AL t Mme L.-P. 
Thibodeau, de Montréal, Al. et Aime 
J.-L. Caroh, Aime L.-H. St-Jean.

Bouquet, spirituels: Hospice du 
Sacré-Cœur, M. et Aime N.-K. l’atoi- 
■ e. de Montréal, la famille Orner Bo­
nin, la Crèche St-Klizabeth, la famil­
le O.-L. Désève, de Alontréal, la fa­
mille H. Pepin, do .Montréal, Mlles 
Guay.

Sympathies: AL le Dr Mme H. C. 
Cabana. Al. et Mme Erne-t Bélanger, 
AI. et Mme i..- \. Lambert, de Mégan­
tic, M. le Dr et Aime J.-E. Beaudry. 
AI. et Aime Charles De Valter, AL "le 
Dr et Mme F..-C. ( abana, de Magog. 
M. et Aine J.-A. Dugré. Mme L. Au­
bin. 1:: f:::',ii!li A.-7.. Cotiture, M. et 
Mme A. Bergeron, Al. et Mme \ 
B., ard, AL et Mme Ku.lore Mar-'ot- 
te. M!:i F. et Al. Bérard. la famille 
Pierre Tanguay, At. 't Mme Elbert 
Bonin. AL e: Mme J.-P. Grondin. Mil 
Cécile Lachance, du J.:»c Mégantic, la 
fomillê E. Desorcy ci AI le R< -e- \l- 
ma Thibault, du Lac Alégantic.

Télégrammes: la famille J.-U. Vin­
cent. d’Ottawa. D> et Mme T.-C. Ca­
bana. de Alagog, Mme et Mme Alilot- 
t.. du Lac Alégantic, ainsi que la fa­
mille Basigncuil, du Lac Alégantic.

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte, une fille. Mme Doi •: Rousseau, 
son gendre, M. Dolor Rousseau, deux 
•oeurs. la Ride Soeur Cabana, de 
l'Hèîci-Dicu de St-Hyac:nthe, et A-lnie

fcASl-ANGUS
-M. !e notaire J. Uuu>m\:u-lla.'tirii

est allé à 5an lui eau <i!c Bishop’s
( ros-'ing.

FIXER:\!U.KS
—Le 7 jauvier à y heu -e» ont eu

lieu les funérailles do Minie Ludger
Gaulin. dont la 3ÎS Nt*. t out .'pécia-
lement les pau vrcM, pleure aujour-
d’hui la perte. San.s a ucji o rxagéra-
tion. It s orgaifîisati •uroissiales
perdent en i llc un d« "••• ouf ments
qui ne s avent ri?fuser ni rec u.er quand
il s’ag.t d’une oeuvrt‘ do bien. Dar.s
toute ! :icceptiun dui mot: elle fit le
bien sa: la fair*’ de biruit..

La le .’tv* du tcorps; fut f.,Etc par M
le vicai: e Dtftj L. lit tic

La coagrégat ion les D a:c. - de Ste-
Anne ( t: îa soo•iété d*** Ai rsans ta-
nadiens- Franca is étilient p- ‘entes en
corps au servit■<* avec ban nitre*. Ix"
enfants du COJivent et du collège é-
taitnt représentés par un: d-» classes 
avec leurs professeurs.

AL AU). Bourgault cn.'.nta b Cru­
cifix de Fau-e. M. l’abbe F -N. Rous­
seau, curé, officiait avec diacre et 
sous-diacre.

Conduisaient le deuil son - poux, M. 
Ludger Gauliu: si s fils, I'm ici; Gau- 
lin, David Gaulin, Demi Gaulin, Hi­
laire Gc.ulin, Suivaient s gendres, 
-MAI. Armand Dr.boi-, t : an ’ B rgeron, 
Georges Robcrgi. Mmes David A-h- 
by. J.-E. Pal;,)' t , T. Berg: >. a, Xavier 
I-abnrrc, Isju s Roberge, Lucien Du- 
gal, J. Bibeau.

Porteurs: AIM. Jo--. Do- .uti-ls. Aimé 
Gaulin, Phib ni.m Gatt’i' c' 1. GXuay, 
tous ses frères i' b-ur

Une grande foule suri 
nous avons remaritiri r.
Dr Tout urr, ! Dit Dufri
gnult, W. Reid, |! R

r cortege, 
autres: le 
, A. Bour. 
udoin, A.

ro gagnant sur la carte de Mlle Fon­
taine: une pâtissière en p rex, don de 
Mme Ulric René.

Un magnifique beurrier en argent 
mis en rafle, don d’un groupe de Che­
valiers de Colomb a été gsgitc pai 
Al. 11. (i,guère.

Une père d'or de (2.50, don de M. 
J. Sévigny, officier de douanes t; 
ant été tirée aux des a été gagnée par 
M. Jos. Girard.

Les organisatrices remercient co 
dia'.ement tous ceux qui se sont inté- 
res'cs à leur soirée agrémentée Je 
chant par Mlle. M. A. Bonin et A 
Trembla-. Accompagnatrice, Mlle 
B. Roy.

— M. le curé Labrecque. de Wo 
burn, y assistait avec M. l’abbé .Pol­
iras. vicaire.

— Aille Simonne Blai* a iloiiu 
mercredi soir dernier, sa reception 
pour le cercle Jeanne d Arc à la ré

di-me de ses parents. M. et Aime D' 
L. Blsle. I-es prix du bridge ont etc 
gagné' par Ailles amdia René ■ ! 
Pauline Laporte.

M. et Aime Alfred Brulotte (E, 
Sav.irdl, sont revenus de leur loy-i- 
go de noees. Mtp''' A ve Brulotte a )'- 
çu ses parents ft amis ]>our une soi­
ree intiiqe à Egression du retour d<
se» enfaiitâ.

AL J’arent.îde Montréal, t'ait
jeu» derniàrs en voyage d’affa!

res. 1
— M. Jos. \‘*illeux, ancien pro 

pr taire de Hifitcl Queen a f t 
E: cquifition de la maison de AL A'y 
re Roy. rue Dollard.

AL et Mme A. Houle, de Si- 1 
Guillaume, ainsi que Mme Picard, d 
Québec, éta ont de pasage ces jour*

Mlle IL 1-avcrtu, Institutrice, c*t 
de retour de ses vacances et a recom
mencé sa class'1.

- Mme Tellier et Mlle Eva Tel 
lier à Sherbrooke pour quelque 
jour».

AL Harold Durochcr o.,t retour 
ne à Portland, Alpine, lundi dernier

— AL Napoléon Kobichaud, de Val 
court, était au milieu de la famiil 
Il K'ilande, la semaine dernière.

— Al. Aimé Loiaelle, de Farnhan 
inspecteur de bouilloires, était : 
Staustiad, eu devoir, ce. jours der 
nier». Il rendit en même temps vi 
site à Al. <: Mme l.alorde.

Elle re pouvait jamais 
faire ce que (es autres 

filles faisaient
Mlle L.-J. Ross, Kcollard, Alla., é- 

erit: “Je n ai que vingt ans, maie je 
souffrais de palpitation de coeur et 
de maladie et ^ : t depuis plusieurs 
année#.

Je tu- pouiail 
J

du pet j

jamais faite ce que 
'.lisaient dans le qo- 
patinor, cb . De plus 
»* eompjér sur mes 
tra aijAfît.

H y a cnvivt.ifsix^'i' ja commen-

maim 
je ne 
forceJquand i

(ai a gendre

i t' eurs, don li'crr amie, gagnés par ; Eusèbe A’von. de Holyoke. Ala- .: sa
don de belle-soeur. Aime Yve H.-U. ("abana, 

hamber- Montréal; ses petits-rnfants: Ailles

Pri:; des poinçonneuses: 1er p: 
inndeau, don de Mme Alex 'U 
Iran, gagné p.v Mlle G. Gv ro i ; 
orix, tablier, don de Mlle Germa 
Hébert, gagné par MIL Iso!: I 
deau; 3e Pr>x, boite vanité, de

nnd; 8e pt ix, vases à fleurs, don de 
A!’:ii I. Guimoml, gagné.1 p. i Al. R 
Demers.

PRIX DES POINÇONNE! SES

;Eu:ie amie, gagnec par Mlle J. 1.
> iiiic; 2e ptix. livii b messe, doit d<

Tremblay; 3e prix, bouteille ce par-j t, 
futn, don de Mlle E. I’.c-.quin, gagnée 
pat MEc F. Bel.-; ert; le |» i':. boit' 
do mouchoir.-', don de Mme Bitois. ga­
gnée pai Hile N. Roy; 5e prix, pan- 
touffIf . don <le M. P.-R. Ijccomptc, 
gagnées pat Aille A. Roy.

Mme St-Gcrmain, gagnée par Mlh j Aime E. Dime'-, g-igné par MIE. D. 
M. Bo'svert; 4e )nix, cous'in :i i Din­
gles. don d’uno amie, gagiv par Mi1'
V. Bolduc; 5e prix, boite il. mon 
choirs, don do Aille Harton, g gnec 
par Mlle Godbout ;fiep i\. tnbl 
Ion d" Mme J. A. R'Enicr, 
par MlleDutilly; 7o prix, boite d< 
mouchairs, don de Mmo Rioux. ga­
gnée par Allie Marguerite K t u ;
Se prix, serviette, don do Mme For 
tin. de St-John'bury. gagné»1 p :
Mlle Godbout; 9e prix, bonnet bou­
doir. don de Mlle Auprie, gagné pa- 
Aille Doyon; ]fie pv:x, tablier, don d 
Aime Aimé Trudeau, gagné par ME 
S. Trudeau; Ile prix, porte-habit, 
don d'uno amie, gagné prr Mlle fha- 
quette; 12e prix, tablier, don d'une a 
mie, gagné par Aille ("hoquette; 13e 
prix, tablier, don d’une amie, gagné 
par Mlle Y. Harton.

Prix d'orgmisation: 1er prix, cra­
vate, don do Mme -I. S. Gauvin. g-.- 
gnée par M. Desruisseaux; 2e prix, 
i ravale, don de Aime Miller, gagné; 
par M. J. E. Breton.

Germaine. Berthc, Irène. Gabriclle, 
Adrienne Thibod* -u. du Lac Meran- 
tic. Al. Arthur Thibodeau, de Loti- 
gucuil. MAI. Louis-Philiipe et Eugè- 

... , ne Thibodeau, de Moptr.'i’. M. Gaston

Mm Alaric-I.oui ; Bar ait dé - 
déo a l’âge, avancée (1c 90 ans. E1U 
"tait né à Vcrchères en 18.3fi et ha- 
litait Sherbrooke depuis ISfifi. Elle 
était avantageusement connue en 
cette ville ou elle comptait un grand 
nombres de parents et amis.

A la famille si douloureusement é- 
prouvé nou' offrons nos sincères sym­
pathies.

•tu pro 
AU

fit de Eé catholique: Aille
< ci e Be ludoin. Ail d Bou-

PIUX SPEt 1 Al
Une paire de bn'. don do Aille Dora 

Tremblay, gagnée par M. U Beaulnc.
A ENTE A I "EN( HERE

Sac de farine, don de AL E. La­
croix; boite de savon, don de Aime 
A. Bergeron; un coq. don de Mme 
Goyette; argent mis en caisse, S2.tMb 
don de Mme Louis Rousseau (père); 
( 1.(19, don de Mme Louis Rou.-seau 
(fils); $1.00, don de Aime A. Sirois; 
$l.no, don de M. le Dr Al. Bégin.

Mmes H. Tremblay et ( .-Fl. Gil­
bert, organisatrices, remercient les 
généreux donateurs des prix et le 
publie qui s’est rendu nombreux n 
leur invitation.

ASBESTOS

Argent mis en caisse: $2.50 en or. 
don de M. Pierre Breton; $2.50 en o:. 
don de M. Alphonse Leblond.

Dons; une ea'sse de liqueurs, don 
de Al. Jos. St-Pierre; une caisse de i- 
queurs, don de M. !. Tunnel.

Mme J. A. Bemier et. les dames oi 
ganisatrices remercient cordialement 
les donateurs de prix et tous ceux 
qui ont prêté leur concours so t par 
aide ou assistance et qui ont contri­
bué au nwgntfique succès de cette 
partie de cartes qui a rapporté la jo­
lie somme de $715.00.

— Rang de classe obtenu dans les 
concours â notre couvent C. N. D. 
E Asbestos :

Se année: 1ère, Cécile Provencher; 
2e. Jeanne Bolduc. 7e année: 1ère, 
Simonne Daurelin; 2e, Lucienne Bou­
tin. fio année: 1ère Annette Pelletier; 
2e, Laura Jutras'. 5e année: 1ère. Céli­
ne Be l,ud: 2e, Anita Hamel. 4e an- 
né': l'Are. Florette Côté; 2c, Jeanne 
Provencher. 3e ann> A: 1ère. Fer­
nande Boutin: 2c. M.-Jeanne Levas­
seur. 3e année B: 1ère, Mélodia Prin­
ce; 2e. Lucille Proulx. 2c année: 1ère, 
Florette Roux; 2 . Dolores Gagnière 
1ère année: lire. Laurette Roy; 2c 
AI.-Jeanne Poisson.

— C’est avec une vive surprise mè-
OBSEQUES. HIER MATIN,

DE MME JOSEPH BARON
----------- Ire d’un regret profond, que nous ap-

Los funérailles de Mmi Marie-Loui- prenions la mort de M. Roméo Thi- 
-o ( abana. épousé do feu Joseph Ba- jbeault. déeéd< presque subitement.

mardi le 5 janvier, après quatre jours 
de maladie seulement. M. R. Thi- 
beault quoique nouveau eonsitoyen 

L.-H. Guay. quittait !a résidence mot- dans Asbestos, avait déjà conquis 
tuane de son gendre. M. Dolor Rous-I l’estime d’un grand nombre d’amis

ton. ont eu lien, hte: matin en la Ca­
thédrale St-Miehel, à 8 h. 4 5. Le cor­
tège funèbre, sous la direction de AI.

NOUVELLES SUPPLIQUES POUR 
LA BEATIFICATION DE PIE X

(Corresp. de Rome)

(S. I. C.)
L’“Osservatoro Romano” a ,publié 

dans Eun de ses récents numéros de 
nouvelles suppliques tendant à Ein 
tro'lui'tio'1 de 1» cause de Pie V,

Elle1' émanent: de Eenisronst ii h n 
dai«: des diocèses itaEens de Lin-n'ie'

■Ion de Ml’e n. Du* Uy.

et Livourne; des Pères Sylves 
de' Frère' Mineurs de la P 
A'enise; enfin de« Vicaires 
fm- apostoEqurs des Ir les 
daise«, réurt« et: Concile It 
Cette dernière «ttnnlioiie e

gagner
pai Mme A. A aliér: lie pr r. napot 
. thé don do Aime Alex. Trudeau, s
gr.œ par Mlle B. Laverdière: 12? 'b1 Mgr Gijlsa ijh. a, heiê-t
>r \, pantoufles, don do Mme W. ('ha 
•p*t, jrajfnéos par Mme O. Lendeux; \4ii ;ue du Sud. 

pviv, tfipljr, don de M. ‘Vfre-1

inc; 
in':’? de 
rt prô- 
hollar- 
^atarir 

sîfrnéT 
litulai

ro d'Fucha;ta, délégué aportorquî? en

î,an (tôt, 
14e pnv.

^ra, par '■irre

: rau, rue Goodhue, pour se rendra n la 
( athédrale.

Lépliie paroissiale avait été revê­
tue de ses tentures de deuil pour la 
circonstance.

La levee du corps a été faite par 
M. î'abbé Napoléon Favreau, M. A., 
lequel a aussi chanté le service, assis­
té do MM. lo« a h hé s Lussieur et Hn- 
d and. d-' l’évêché, comme diacre et 
sous-diacre.

Pendant l’office religieux, plusieurs 
motets de circonstance furent rendus 
sous la direction de M. le professeur 
Osc a*- rartier.

L’otcrue était teitU par M. f. - F. Co* 
«1ère. I ne foule <îo r>arent - e‘ d'ainl* 
de la ville et du dehor-* sont venus 
pour rendre à la défunt * un dm nb r 
témoignage d’estime, et « in famille 
;i eruellement éprouvée nr» '-incè? '' té- 
moigî’nge de svmpathi»

Portaient t d* p«*ui morte^e: 
IM. K*ta" Peinard. A/hon-u Per- 

P' *u’. Joseph Trudeau. Né» <• I.*»* 
croix. Fd. Sa’.oi-. -î -A .hugré.

Conduisaient le deuil: M. lror 
FoU'-cau. gendre: MM. Arthur Thi­
bodeau, «le Loneueuil; Louis-Phiiio- 
pe Thihxîeau, Kupène Thihndeau. «le 
Montréal; (îaMon Thibcxleau, de Mé-

On peut dire que depuis quelques 
1 'v glois : pnoi’r1». r*e«t de tonte* le* parties de

tre. don d Mme V. î>j la terre que «ont venues n • U..nM \ petits-fils; Joseph Cabana, de
rar Mlle L. Beaudoin; Siège le* suppliques deman iart Tou Longueuil; Dr Eudon* (’abana. de 

’ ^r’ure du procès de béatif; ’ation e* ^fagog. M. l’avocat C.-C. Cabana, Dr 
de ta mini sat'on dr Pie V. mort ali ,-C. (abant, net u*:; Yvan ( ’abana.
\ atican en o>teur $ie ?.. |o ’jq ; ( \' I• o * abana, Josctd’-Hu-
rouï 1914 On lui p^ribm* d« jà nîu* bert ( abana, arrière-neveux, 

rur* guérisons m rn uleu'-cc. L’F- Remarques aAi>st dans 
untLsime Card naî B«*v s MM. l. -d. (V Ron

i i > ; . 1 11
, $ ■ I . ■ I y f : ■ •

Pi x a rube vf que* et f vcqiio 1 '■ f out it r, l'.. •( t. I * i -i i *, L - ( . ^ of é. Il
'm, Je Is cat.-o d“ R. \ G'Il i l B Mil. Ch. I.’lld )>

15? prix cott're don dont1 nm’o, g 
4!i<' p-'i Mlle Trudeau; Ific pr’x, 
foulard, don d? Mme Gns.clin, go-

p: r Mrtv \. Rtimo' I; 17e nr'x 
Ieau. don île M’Ie Germnir' Them 
. g gii" pat Mme FMarge • 1- 
. paprt' ' te, don de M>r‘ J. t 
, gaogni e :>ar A*1)1' \ Dr - 1

■ x de messieurs: l“r prix, bai''
o cr

par ses qualités et ses manières cour 
toises. Bon chantre à l'Eglise, bon ao 
leur dans nos soirées paroissiales. C< 
départ funèbre et prématuré affecte 
un nombre considérable de citoyens 
de notre village. Le défunt était Agé 
de 32 ans.

Un Libera lui fut cbanté ici dans 
notre église, puis sa dépouille mortel­
le fut Iran portée à St-Valèrc de Buls- 
trode oit eurent lieu «on service et ses 
funérailles. Noc sincères sympathies 
à son épouse et à Ncs petits enfant».

M. et Mme l’hilippo Roy, AL et 
Mme Ulric Fréchette. Al. et Aime El- 
phège Eréchet'o, M. et Aftnejm 
phêgc Eté. bette étaient en prom-n» 
d? à St-Gpurg; - de Wind'or, diman­
che dernier, chez des parents et. ani'«.

— M. et Mme .fo'eph Bol dec réu­
nissaient, dimanche dernier, un grand 
nombre de parents et d'amis pour leut 
faire passer Une a#i ibis veillée des 
fêtes. Toqf fut aamirablentent bien 
crganlsc pour -e é ci! r. Une viaie 
veü’ét pleine d’e-ij' -tin de nos vieux 
e.ncète-. f* clrtlnté’ la musique occu­
pa la majeure pavt.ie de la veillée qui 
pat ut bien court# à tous les invités.

— Ad. et Aime J.u Igrr Roy étaient 
les hôtes de M J sepb Bolduc et M 
F’hilippe Roy, <#s jour» derniers.

—M. Herman Côté et a dame. M 
Joseph ('filé et sa dame. M. Jo.epb 
Rnldnr et -n (Jani'1* atn«i fjtie M. 
l’hilippr Roy et ) i dame -e rendaient 

la King-ey. trci fr.li dernier, jour de- 
iiirtége: Roi' et furent les hôtes de M. Ern 
au. J -S. I ( haine h n dame, qui fêtaient "eu 

Lan- 25e anniversniro 't,. mariage. l’« re

chard, MM. J.-B. B. u h . I. Albert 
Bourgault. le notaire R i i tt, lient! 
B audoin, Elriipp Bi"'.u i ;. . Wilfrid 
Vnchon, Pau! B nrhar.l.

— Mme Adclaid Bou: luvJ. du Uap 
:1c la adolcine, et .son ne-iu, de pas­
sade parmi nou-'.

Nous HVnin c regret d’apprendri 
les décès de Al. Aligcl;» R ; de.- ui- 
tes d’en accident arrivé dans son 
chantier il \ a une quinzaine de jours, 
c cic M. Lavrciu Douheryt, de cet­
te ville, tué par un train aux Etats- 
Unis.

LAC MEüANTiC
-Mardi -ri km.- le 12, cul 

beu la pat tic de met organisée put 
les D mes «i 1 la ta!)!" Ste-Agnès au 
nrofit du baznt On joua lé cuchie et 
o cinq cents et ce fut un succès stn 
toute la ligne. I. ti'hlcs genércu e- 
nicrt aihalnndccs par Ica nornhicu.- ') 
orisonnes venm. apporter Irttr' au 
mônes avec l'ambition toujours tmu- 
vcllc au jeu ont donné le i c ult : t 
uivant: recette . $79.00.
Prix des dames; Aime A. Marti 

U",u. un $2.50 mi or, don oc Mme D
L. I. ppc ; Mlle !.. Godbout, une 'ta 
tue de Ste-Thére-se de EEnfant-Jésus 
don <ie M. et Mme A. Vallée; Aime A. 
Thibault, un set;' e â crème don de
M. et Mme R. Page, d St Ludger; 
Mlh Morrissctte, une r- iette à 
«andwiches, don de Aime H. Lapor 
te; Mme ‘Art. .Morin, un coussin en 
tapisserie, don de Mme J. A. I. may: 
Mme H. Nadeau, nue pipe, don de M 
D. Bilodeau; Mlle E. Levasseur, tt: 
vase â fleurs, don de M. J. A. Gaii- 
det; Mlle P. Laporte, un cendrier, 
don de Al. Vallée; Aille ("E ire l.emp- 
lin, une boîte <!< papier â lettres, don 
de AI. V. Lachan ; Aille Hélène l<e- 
melin, une corbeille, don de Mlles Pa
g'.

Prix de s messieurs: Al. Alp. l'au- 
ehon, un cadran, don de Al. Georges 
Péiinet; AI. le n() D. L. L pné,
une as-iette â gétBnti. don de Mme 
et M. le Dr A. Du»'; AL L. L croix, 
un (endrier, don dB Mme J A. I." 
mieux.

Le prix d'ent* | • n uni?

Les ferames
rafperaq

Moins de temps
ni
L ronser-

vent lent chanw‘ dans
des r(»P(lil\jis ri Avgiène
(liffiriles. t le pro-
ctdé nouveau. >

modes d hygiène vous 
jours . ans bonheur,

lai-

rpl i p i -o 
M. E. ("bail

Les vieux 
font passer 
remplis d’inquiétude.

L'insécurité du ‘‘«prvh 
re"_«i risqué n’e-.iste plus.

A ous portez les robes les plu« c’a)- 
r»s, vous ete< a tous rendez-vous o. 
eiaux ou d'affaire*, en toute trnn- 
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tous le» jour 

On le nommç l.V'l
fcis plu:i'.. ■ àf} \é\o ta
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Lagueux, AJ. Bel-jgifr, le notaire Pa--; 
tien, P.-A. GenJfon, Alanrke Bilo­
deau, E l. Roy, AIE - B. Rohcrge, MM. 
Jos. Latum e, .1 p BotlU-ard, Lierre 
Viens. Adolphe tjpgupux, David Ash­
by. Adélard Diuçpl. Kdoucrd Bibeau 
Orner Drapeau. Arthur Drapeau, O 
Dt aoc iu, I sctjf C:i'boni’: su, etc..

DIVERS
— Etaient presents i ’a partie de 

carte' à RDhnp’s l'ru'siit'r, samedi,

dans notre

ASBESTOS
— Dimanche le 10 janvier, st :éu-j 

t ' - - aie n t ehez Mmo George» Labonté: , 
M' es Bernadette Manseau, d? Wind- 

‘ Al ils ; M.. Antoinette Marseau, de 
Motion: Bertha Champoux. de Mon- 
1 hc’"o; Mlles Alice Boisdair, Alma 
Bolduc. Antoinette Champoux. Alma 
et Lucille I.efcljv re et Sim. Price, 

i A br = U ' : MM. Roger et Oscar
Man-eau. de W('tton; MM. Edouard 
Bo lu . Oscar Beiseiair. Léon Boldue, 
Albert Lu-ignan. Rozaire Bolduc. 

d’Asbextos; AL et .Mme Théo, lyofeh- 
■ ’ . Il y eut chant, musique et divers 
amusement.

Mlle Bertha Champoux. de Alon- 
tcbello, passent quelques Jours, Phô- 
te--e de «a soeur. Mme Arsène Beau- 
.-Itesne.

et je su:s doux fois 
paravant, et je jou 
de la vie. Je vous 
saut pour ce que les 
pour mol"’

Préparée: seulement par Th11 T, 
lltlburn Co. Lunütd, Toronto, OnL

Iules

J" Le qu’au- 
coup plus 
reconnai-- 

ont fait

f I.« Cande-Mq
L’EIJXI 
DU

IÇivnmnî*n«1f
TONIQUE

MONTIER

STANSTEAO
— Al. et Mmo E. Gffhié sont arri­

vés â Stanatead au retour de leur
voyage de noces.

AI. e' Mme Jo-cph Poulin et leur 
fillette Esthel, de Shérbrooke, ainsi 
ne .MAI. et Mme' Jos. Marquis et H. 

Ro’due, de Uookshiré. vinrent passer 
’e joui de l’an et le' quelques jour» 

" ant«- (he.: la 'anrilU Arthur Pou­
lin à Stan-trad.

M. A. Pouïin, sa fille Corinne et 
AL H. Durochcr ;e rertpirent à t'ook- 
sbire. récemment, pour visiter de» pa­
rents et ami'.

A]

To it niéd^uliiB 9o j ai 
crîvênt 1 ICUxlr Toniqu« d t!»» dâi.B plnB mauv

et pour I.-» conv 
]ea rualHdi^i*K.nt n*er\ r w

qu» Je prend» n ol rn#ri c . a A h(/u! L
«iARTi'r^#«F;AT’PR^

UK 
INK 

DE
'«<• VrmÆ
I>r Mon-c*» a«
..enc« 4* 

. rtsutiati (« tor.lq)i« 
lorsque Je

-brotth»
IAGNON

D*po«i‘air* 
PKARMAf lit |
r>-po»iia >r i*c. Ml!!*
WINDSOR DIW: H ALU

Winr|*or Milia. Quf 
D^por i* *ir* A Co»tie4*okA rovrois

Vous Avez Besoin cTUne 
Laveuse Electrit]ue

//

lez-Vous
UiAlimple billeldydiô est 
yer^iour avoir yf' /-vo-i«.

ce qu’il voua faul pa-
- __ propre < .

une Authentiq^i Laveu^f Electr pic, qui vous e 
du travail échpiint du/Tiivagc. N’attendez ps un 
jour— mettez lui terne a vos dux labeurs.
Choisissez uni

LAVEUSE ELECTRIQUE
A.B.É. on ROTAREX
et laissez-r.ous la livre , prête à vous libérer à tout 
jamais des travaux du lavage. I.a balance est pa­
yable en petits versements—des paiements (gaux- 
mensuels aussi bas que |<*—et deux ans pour les 
compléter.

CETTE OFFRE SI CLOT LE 31 JANVIER

Southern Canada Power 
Company Limited

•'Appurtrntnl à (eux qu’elle serf".
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I Comment se Construire une Maison î
;H S

wh m e s» irsrw* sn»a“.

Des armoires commodes

LE CONTROLE DES [’HOfi KING SE
MINES AUX E.-U.

NOTE DT RKDAt TEER. - Ol »r- 
tirl« forme iiartir «Tuue ><ôr!r de 
renseignement' sur l'anieublemenl. 
la decoration et le jardinage, ije 
rapportant atx maisons canadien­
nes d'un prix modéré. Droit d'au­
teur 1925. MacLean Building Re­
porta Limilrd.

Mon mari et moi avons une vé­
ritable “manie" en ce qui concer­
ne les armoires ! Nous les V'itt* 
Ions spacieuses, éclairées, facile­
ment nettoyées et attrayantes ! 
Lorsque les maisons que nous 
avons achetées avaient des ar­
moires, ces dernières étaient -i

comme devraient l'être nos vête­
ments. Deux de nos chambres 
à coucher i ’ont pas d’armoire ; 
des étagères fixées au mur sont 
maintenant fort utiles. Pin me­
surant attentivemest chaque pou­
ce de la muraille, des coins, nous 
avons pu ajouter ces petites ar­
moires de eoin munies des acces­
soires nécessaires pour les vê­
tements.

Quiconque s’est déjà servi de 
pôles pour suspendre les vête­
ments sait combien plus de robes 
ou manteaux peuvent être ^us- 
pendus dans un espace plus limi­
té qu'il n’en fallait autrefois avec

Llaides qu’on ne peut se faire uiu ,
idée de l'impression trste et mes- les crochets tixes au mur.
quine qu’elles produisaient. |M‘‘ » “-"'ste une <lou'll,‘
' . de la sorte peut être en.eve. LLa maison que non- occuno. ^ p,.int pour s’harmoniser avec

la nuance du mur et est suspenduactuellement, était pourvue :\ li­
ne armoire à cuisine qui était un 
véritable “cauchemar”. Son n- 
térieur, couleur chocolat, me fai­
sait frissonner, tant il suggérait 
des choses sordides. Les mm
étaient foncés, les étagères épai-' ’..''èn”» deuxscs et profondes, les portes «nlmet. U> tua fieux.
bois solide. de sentais que

à une hauteur convenable pour y 
mettre les vêtements, allouant d ■ 
l’espace entre chacun d’eux Um 

" ; étagère se trouve au-dessus i 
i ce pole, et lorsque l’espace le p..v-
i rvs c

.b Une armoire fort utile a été 
construite dans l’espace inem-

ne pouvais vivre avec cette j p]0yé du passage à l’étage du
dimension en est dl eur bien longtemps, de ^

(lue tous no-, et forts se dirige. pje(i<s carrés, donnant su.' 'i
rent vers un protêt de rénova mu , ^ „rûnde chambre à coucher, 
pour cette partie de notre cui.-i- |aqUejje r’}lvait qu’une seule ur­
ne- _ i moire étroite guère suffisanit

Les portes épaisses au sommet p0ur contenir les vêtements d 
furent enlevées, celle- du bas fu-:(jeUx personnes, 
rent laissées : ear l'armoire oc- Maintenant, cette armoire spa- 
cupait l’espace d’un plafomi au cjeuse esi pourvue d’une largo 
parquet. Des portes en verre. fenêtre, d’une étagère pour l< 
remplacèrent les anciennes, .un |chaussures, deux larges étagé, «■ 
seul panneau dans chacune d’ol-iau.(|(,ssus du pôle, dont l’extiv- 
les. T,es anciens murs, couvert.- mp(-, inférieure est munie d’un
de papier-carton, furent refaits: 
les étagères, de dimension irré­
gulière, furent remplacées par

couvert à gands qui, en s’iiv 
nant, repose sur une étagère 
forme un rayon à chapeai

boîte à chapeaux pouvant en 
contenir si\. Nous avons ac­
compli tout ce travail de rénova­
tion nous-méme, mon uari et moi. 
sauf en ce qui concerne la réi' r-

Pi

quatre seulement d’apparenr '; lorsqu'il est fermé, il forme une 
très propre. Plusieurs couches 
de peinture creme, fini émaillé, 
complétèrent cette renovation 
heureuse.

Aujourd'hui, cette “horreur" 
est devenue le point de mire de 
notre cuisine. Toutes les four­
nitures, telles qu’épiees. sont 
gardées dans des petites jarres; 
un approvisionnement, — pour 
les grandes occasions — est gar­
dé sur l’étagère du haut, tandis 
que la plus jolie vaisselle e t ''ta- 
lée sur les étagères du bas. créaié 
ainsi un coup-d’oeil des plus at­
trayants : lads, assiettes, put.- — 
tout ce qu'il faut pour l’usage 
quotidien. Personne n'entre là 
sans s’exclamer sur la source de 
bien-etre que cette armoire loi; 
prod u ire.

Naturellement, cos travaux de 
réfection en suggérèrent d'au­
tres : des murs peints en de- tons ; 
crèmes, de nouveaux linoléums 
de couleur bleue, etc., de la >r- 
te. l’ambiance de ce lieu de tra­
vail est transformée pour le 
mieux : tout y est attrayant. ga: 
et commode et tel qu'il doi* etn 
pour y travailler avec goût t 
confort.

Toutes les armoires des cba.n- 
bres à coucher ont été peinturé 's 
non-seulement parce que la pein­
ture est plus hygiénique, mais 
aussi parce qu’il s’en dégage plus 
de fraîcheur et de délicat ■ se.

lion de l’ancienne porte que nous 
avons fait faire pour un prix de 
faveur. Après un mesurage 
soigné de l’espace disponible et 
révision de catalogues, nous Ci­
mes demander deux assortiments 
de portes et aussitôt les travaux 
commencèrent. Cette armoire 
pour les toiles à quatre étagères 
pour la toile de literie compre­
nant les deux tiers de la hauteur, 
deux étagères pour les serviettes 
à bain et fournitures de sal’e •!> 
bain sur un gradin inférieur, cha­
que section fermée par leur porte 
respective. Le côté était fini 
de papier-carton ainsi que c 
fond, lequel est d’un côté seule­
ment de mon armoire à ling-.* ci- 
avant décrite.

Le tout a été tapissé comme 
les murs du pa sage ; les portes, 
de blanc émaillé et de la ferron­
nerie cuivrée. (’’est probable­
ment l’armoire la plus commode 
que l’on puisse désirer dans la 
maison : simple, spacieuse, utile, 
de belle apparence et bien éc bo­
rée.

Notre pièce de débarras < st 
pourvue d’une grande armoire à

La législation draconienne du 
gouverneur Pinchot doit être 
traitée avec une extrême pru­
dence. disent les députés de 
Pennsylvanie. — Quatre pro­
jets de loi déposés à date. — 
Pouvoir plus etendu pour le 
jiésident Coolidge.

(Spécial à La Tribune)
t ARRISBURG, Bonn.. K,. l'm 

législation draconienne d’une portée 
nationale, sons la direction person­
nel!!! du Gouverneur Gifford Pin­
chot, nui mettrait l’industrie houil­
lère sous le contrôle de l'Etat, est 
i nc proposition o.ui doit être trai- j 
tée a\ cc une extrême prudence. * 
t'Vst là l’opinion d’une majorité des 
membres de la législature de la 
Pennsylvanie.

Nomine de représentants à la 
Chambre et au .‘-'enat de cet K'at 
conr.eillen cette prudence. La ma- 
'orit< des législateurs. approches 
par l’agence do nouvelles Interna-

SENT PLUS LIBRE 
MAINTENANT

En con mentaires sur le vote 
d'hiei matin, l'hon. King dit 
que “le parlement a parlé et 
le parlement est la voix su­
prême." — Il n'était pas à l’ai­
se pour parler depuis l'élection, 
mais maintenant il se sent plus 
libre. — On aura du nouveau 
sur le choix de son siège, lun­
di. — Ajournement après les 
débats sur l'adresse.

füüll LE MOMENT IA 
CRISE EST PASSEE

Cependant une autre crise peut 
se produire à tout instant à 
Ottawa, vu la petite majorité 
gouvernementale. — Les dé­
bats sur l'adresse, qui com­
menceront lundi à la Chambre 
seront longs. — Le Sénat sera 
agressif contre la chambre.

MOINS m: MINISTRES
(Près c Canadienne)

tional ont déclaré que la method • 
"lente mai' si'ire" serait d'à propos 
actuellement en ce qui «touche l'in- 
luslrie du charbon, et plus particu-
üovement lorsqu’il s'agit d’adopter u- 
ae ! i d’un caractère révolutionnai­
re.

Le Gouverneur Pinchot est à pré­
parer un message, dont il fera lec- 

! tore mardi prochain dans les 
I Chambres de la Pennsylvanie.

, i Quatre projets de loi ont été <lé-
l'nge. avec plusieurs etagere- . posés jusqu’à date : 1. Le bill Pin- 
coinme 1 exige une pièce d? coj bot. qui classerait la production de 
rem'O dan toute maison. Nous ! l’anthracite comme une fonction du 
l'avons faite aussi étroite quel service public et qui la placerait sous 
possible afin qu’elle soit à l’abri le contrôle de l’Etei: 2e, le second j 
de la poussière; nous y avons!bi’1 autorisant le gouverneur
ajouté une lumière à projection
pour faciliter la recherche des 
objets.

11 y a là des étagères pour ef­
fets de literie : chaque paquet 
soigneusement étiqueté et prêt à. 
être ouvert au moment opportun. 
Au-dessous de l’étagère aux sacs, 
il y a l’espace aux malles de fa­
mille. d'accès facile, tout près du 
mur et peu encombrantes. 1! y 
a des étagères pour les boîtes à 
chapeaux, des rayons r»our ima- 
-es encadrées inemployées et des 
étagères pour le*s livres.

i

i

\\i-
•t

a :

it

liU

mettre en contact avec d’autre»
Etats, consommateurs de charbon dur. 
en rapport avec l’expédition, les ven­
tes au détail de l’anth ucite: 3e, bill 
du sénateur George Woodward, qui 
amenderait l'acte de certificat des 
mineur?. Le projet de loi changerait 
la composition des bureaux des exa­
minateurs des mines de manière à ce 
que puissent y siéger: un mineur d'an- jparavant. 
Ihracite. un opérateur d’anthracite.' 
un surintendant de mines de charbon | 
dur et un inspecteur des dites mines.
Le bill rayerait également de l’c.i te. 
une clause obligeant toute personne 
qui demanderait un eertifieat de four 
nir îles documents attestât!' qu'elle a 
fait au moins deux ans d’apprent: sa­
ge dans les mines. Les unions ont ec 
nrivilègo jusqu’à date.

OTTAWA, 10. “Le parlement a 
parlé et le parlement est U voix su­
preme”, telle est la déclaration faiti 
par l'hon. King, hier, sur le résulta' 
du vote sut l’amendement de M. Mei- 
ghen. Le. premier ministre sc ren­
dait à une réunion du cabinet, lors 
qu’on lui demanda ses impressions.

Il déclara qu’il ne sc semtnit pas 
j libre de parler depuis l'élection, mais 
j qu’il le pouvait le faire maintenant 
j que le parlement avait rendu son ver- 
jdiet. Comme on lui demandait s'il 
chercherait un siège immédiatement 
il répondit qu’il ferait probablement 
me déclaration lundi à la Chambre 
à ce sujet. Les débats sur l’adres- 

| se devront se continuer tant que 1 
vote ne sera pas pris, et alors il \ 
aura probablement ajournement d., 
parlement.

(Presse Canadienne)
OTTAWA, 10. T c calme s'est fa t 

enfin à la Chambre des commune- 
et pour le moment la crise est passée. 
Mais la petite majorité do trois voix 
du gouvernement indique que la ba­
taille peut se renouveler à tout ins­
tant. Lorsque la Chambre se réu­
nira lundi, le débat sur le discour 
du trône aura la préséance. L’adres­
se sera proposée par M. J. S. Elliott, 
des West Middlesex, et secondée par 
M. L. Lacombe, de La va 1 -1K u x'- M onta - 
gnes.

C’est d’ordinaire sur l’adresse q .<• 
’> - deux côtes de la Chambre livr< 
un débat en règle. Ce débat aurr't 
dû commencer lundi dernier, mais il 

lit retardé par le coup d’état de l’hon. 
Lapointe, chef libértl actif, qui pro- 
nosa immédiatement un vote de eon- 
. iance enver- le gouvernement, mo­
tion suivie de l’amendement de non- 
confiance de l’hon. Meighen.

Il est question de longs débats sur 
l'adresse. Lorsqu’il:, seront finis, le 
gouvernement s'ajournera pour plu-

- leurs semaines afin de permettre tr 
•a, . tentent du cabinet et la tenu 
!’. b (ions partielles. On dit que 1 

pi nier ministre se présentera dan 
'Vescott• La question de son sb 
go est capitale pour la majorité li 
craie, et en conséquence il pourra s'é 

couler plusieurs semaines avant qu 
l'hon. King ait décidé où le prendr» 
Dans l’intervalle, une autre crise peu 
■Te précipitée par les conservateur 
.;i les progressistes, sous forme d's 
mendement.

Au Sénat, le débat sur l’adresse e» 
omri.’ncé. Là, les conservateurs au 

■-ont une majorité de près do 10 siè 
g. . Un croit que certaines légis 
lations de la Chambre seront forte 
tient nalmenées au Sénat.

La reconnaissance n’e't vraimen 
■i mplcte et noble que quand, au «ou 
cnir éu service passé, ne sc joint pa 

l’intérêt du service à venir.

—On a beau ‘ne rien laisser ai 
hasard ', on peut être assuré que b 
hasard vous prendra toujours quelqu< 
c ho?e.
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L’hon. King ne voulut rien dire de 
es intentions au sujet de ses minis 

très battus, mais il est maintenant 
pratiquement certain qu’i! y aura une 
réduction de? ministères et élirai v? 
tion de ministres. On croit savoir de 
bonne source que le cabinet compren 
dre trois ministères de moins qu’ai-

: -i-

l’OI R I K PRESIDENT

Un projet de loi, donnant au Pré­
sident le pouvoir de «’emparer des 
mines de charbon anthracite et les 
exploiter durant les périodes de né- 
c" sité urgente a été présente à la 
Chambre pat I" repi-ésontant Boylan. 
démocrate de Xsv -York.

Le Président serai; autoi i-• de 
"sauvegarder la santé publique et 
protéger et promouvoir le bien-être 
public’’ en exploitant les mines du­
rant une suspension d'activité, selon 

i !os termes du projet.
M. Boylan a dit que les épidémie? 

i de pneumonie et coqueluche pouvaient 
' être attribuées directement à la grè­
ve du eharbon. Il a exprimé l'opi­
nion que le Président a le pouvoir, 
en vertu de vt clause de bien-être de 
la constitution, de "tenir notre peu­
ple chaud.”

POUR FAIRE ADOPTER 
LE BILL DE REDUCTION 

DES TAXES AU SENAT

LA HOLLANDE ET
LE SAINT-SIEGE
(S. i. c.)

LA Hollande, écrit Rome, a créé en 
1*115 une legation temporaire aupre- 
dti Saint-Siège, devenue difinitivc et 
février 1921. Elle est représenter de 
puis dix an- à Rome par h jonkkhoei 
Van Nispcn tôt Scvenaer, membre et 
ancien président de la seconde cham­
bre des Etats Généraux, qui a ren­
contré, dans la Ville éternelle, d’una 
Dimes sympathies.

A l’époque où la lega'ion temporai- 
r< fut établie, un protestant, M. Cort 
Van der Linden, déclara..: “S'1 n’y 
avait pas un seul catholique dans tou­
te le Hollande, nous aurions encore 
intérêt à envoyer un ambassadeut 
au Vatican.” C'étaient des parole? de 
sagesse. Hélas! le moi? d-rmer, on a 
été moins sage. Le pasteur Kersten. 
au nom du parti de? eh étions histo­
riques, a demande au Parlement, et 
■btenu, par 52 voix contre 42, la sup­
pression de la legation.

Ce vote deplorable a entraîne la 
retraite dos quatre min'strcs catho­
liques.

Devant l’émotion produite, on veut 
sspérer que la Hollande n a pas dit 
ton dernier mot et que ics souvenirs 
te l'Année Sainte où fut c anonise -on 
glorieux fils Pierre Canisius. Docteur 
dt l’Eglise romaine, l’empêcheront de 
prendre une determination devant la­
quelle les anti-cléricaux français tux- 
mémes ont rculés.

U TERREUR DES 
SOVIETS EN RUSSIE

(S. i. c.)
Le Comité pédagogique Hr l'émigra- 

tien ni'se a Prague a recueilli 2.40.1 
'impositions d'enfants ’u-'es ■’le-' 
laps les écoles des émigrés en Tur- 

., Bulgarie, Tchekoslovaquit et

Sc! bio.
130 de tes petits parlent de la mort i 

du pèro, 137 de celle de la mère, 54 
de la mort des deux parents; 97 men 
tiennent la mort du père a la guerre. 
47 l’exécution du père, 18 celle de la 
mère, t» celle des deux parents.

Voici quelques constatations enfan 
tines sur l’avènement du bolchevisme : 
“Les bolcheviks sont venus, écrit um 
fillette, et m’ont demande où était 
papa. Quand j’ai dit que e ne le sa 
vais pas, ils m’ont mise au mur et ont 
tiré sur moi.”

Une autre: “Nous vivions trè- bien, 
mais un malheur est survenu; les hol- 
hévick sont arrivés et ont pillé tou­

tes les propriétés russes. ’
Un troisième: “Ils faisaient dc-

léunions en disant que tous sont é- 
gnux, qu'il aideront les pauvre- et qui 
tous seront des compagnons. Mais la 
réalité fut tou le contraire: nous vi 
mes la faim, la violence, le meurtre 
partout.”

Un autre écrit naïvement: “On 
c'est mis à faire du mal au tsar et à 
relâcher les criminels... Papa fut 
emprisonné a cause de quelques docu­
ments; on nous a pris presque tout.’ 
“Ils ont dévasté notre villa et non? 
ont fusillés, maman et moi, heureuse­
ment nous ne fùmt" que hV-ses et pû­
mes nous sauver a l’hôpi'ai ’

“Les perquisitions et l’assassinat 
ont repri- de plu? bel; dîna les rue« 
on sentait l’odeur du brûlé qui «uit 
toujours les bolcheviks.

“Ce soir en me couchant, j'avais ou­
blié de dire mes prières, — et c'est 
cette nuit mèm< que l'on fusilla pa 
pa.”

"Le? officiers étaient jetés du troi 
sième étage et les bolehésiss les ache 
valent dans la rue. a coups de baïon­
nette.”

“Nous allâmes ensuite i la campa­
gne où les bolcheviks tuèrrn. papa et 
maman.”

Et ainsi de suite, l'un firrr- 'autre. 
Il v en a comme cela de? centaine?.

STE-EDWIDGE

VGREABl.K REUNION

M. Kdmonri Trude: u, do \ »?«x. 
cook, ortranisait le jour de Tan ai 

oir un ban(|Uot ainsi qu'une agréable 
oir < .On s'amusa très bien en ia van* 
lu obi ut et de la musique, et ce n’est 
ju'a une heure avancée qu’on se » * 
'ara en remerciant M .et Mme Kd 

mond Trudeau de leur bienveillante 
hospitalité.

WASHINGTON. 16. Les chefs 
■ du parti démocratique national ont 
(envoyé un avis aux membres minori- 
I mires de la commission des finances 
du Sénat, qui ont proposé un nouveau 
programme de réduction des 
leur recommandant de faciliter le pas 
'Uififc à bref délai du bill de revenu 
pendant, même en sacrifiant leur 

I plan.

DINER OFFERT AUX
JOURNALISTES PAR

L’HON. M. LEMIEUX
( St!'\ ICC special)

OTTAWA, 15. — L’honorable M. 
Rodolphè Lemieux, oratcu'- do la 
Chambre des communes a reçu à fi ­
ner. hier, dans se? appartements, les 
membre? de la Galerie de la presse 
et quelques-uns de scs amis parle­
mentaires.

Au nombre de- invité? présents on 
remarquait: L’hon. S'mean n White, 
l'hon. Charles Marcil, M.P.; M. Hem: 
Bourussa, M.; M. \V, K. MacLean. 
M.P.; M. Fernand Rinfret, M.P.; M. 
J. E. Prévost. M.P.: M. R. S. White, 
M.P.: Colonel W. H. Bowie. Arthur 

i Beauchesne. A. R. Carman, M. Frai, 
’coeur, Louis Dupire, R. M. MacLeod, 

l'din Bassett, F. C. Mears, K. \\. 
Grange. Edgar March. George Ham- 

; bleton, T. H. Blacklook, W. E. El- 
! lion. C. L. Bishop. H. E. M. Chi- 
j hoim. Grant Dexter. H. F. Gadsby, .1. 

K Munro. R. C. Reade. K. C. Busha- 
; nan. K. G. Smith, Stuart Hanna, .1.

V Stevenson. Bruce Witherspoon.
| Ray Brown. Francis G. Aldham. D. 

D. Mc Kay, R. K. Ca -negie, Thomas 
Green. Lloyd Roberts, F. Charpen- 
icr. J. A. Fortier. (). Langlois, R. 

McKvoy. Fi. Boutet, F. Schryburt et : 
\. Chassé.

L’AMOUR N’A PAS D’AGE

UNE LETTRE QUI A FAIT
LE TOUR DU GL03C

—M. et Mme Albert Trudeau 
leur fillete partirent de Hartford. 
Conn., pour -erendre a Montréal visi- 

onn., pour se rendre à Montréal vist- 
M. Trudeau et chez M. Osias Gali- 
peau et M Jean-Louis Taillon, oncle 
et cousin de Mme Trudeau; de Mont­
réal il? .«<■ rendirent à Sherbrooke vi­
siter le nombreux parents de Mne 
Trudeau et à Ascot Corner, visiter 
M. et Mme Jos. Galip-au, père de 
Mme Trudcm. do Sherbrooke à Coa 
ticook le 1er janvier chez M. Jos. 
Trudeau, pour le dîner et le soir, chez 
M. Edmond Trudeau, ou ils visitèrent 
pendant quelque! jours, leurs parent.?, 
■ le Coaüèook et» des environs. Dans 
quelques jours ils retourneront à 
Hartford.

“Il ne fait pas bon vivt 
Kiga. “J’y ai pensé pen

------------ temps et souvent ces d
MONTREAL, 'n. La lettre gh’- année?, c’est-à-dire depuis 

; be-trotteuse a fait son apparition re f0j, que Joseph m’a fs 
dans un bureau ou chemin de fer na- mière proposition, et j’ai de 

: tional du ( 'insdn. mais cette foisi homme ou une femme ne 
<l( | sou« la forme d'un appel à la pru- ! I)a? vivre seuls.” 

dence. Elle venait du Japon, des pays 
Scandinaves, et de différentes villes] 
du Canada et des Etats-Unis.

Cette lettre voyage depuis plusieurs 
mois. Ix- premier qui l'a mise à la 
poste fut probablement un officiel 
américain qui l’adressa à un ami loin­
tain en lui demandant de la remet­
tre à la poste et de l'envoyer à un 
autre. Cette lettre, avertit le destina­
taire d’avoir à traverser les traverse 
à niveau avec précaution et l’engage à 
prendre tontes les mesures nécessai­
res pou*' assurer sa propre sécurité 
ainsi que celle de ses semblable».

Parmi le signataires <|e la lettre.
Ton remarque le Prince Sehimozu, l'a 1 darron.mitn. 1> janv 
mirai T. ( o ie. le capitaine Lillis! ^ndant vV’t "nV J »>

Evita les de 
d’af

:o ri pourquoi 
kud rooomm? 

Jd pour les

seei

M. et Mm* Hervé Henault et 
leurs enfants, th Montréal, v sitaient 
à l’occi sion ikp nouvel an. leur père 
et henu-père, M. Edmond Trudeau. 
M David Hri'iult et beaucoup d'au 
très parent.i. 11- sont retournés a 
Montréal, cfs jours derniers.

Hook, MM Akark’em. Svedin, Win- 
ther S. Joberg, Sir William Bourt

M. et U mr Georges Emih Thér­
rien et leur- enfants. Adrien et Lu- 
ien. étaient les hôtei

me de l'tfarrta del 
emie. de la \a*trite 

mac'et de\a neura?théi
* (Si* la )

d
me? re n? eri%nauvaise eomIHiaf J'c 

(suivi de nonwaux traitements oo , 
..anémie, la gfctrite d’estomac et la 

well, b commandant A. Braithwaite, j qpqfj^fhénic e^auoun me'U in r< 
le '"atcu I W . \\e-tt« 1. I \ al -éii-sit à me sfWagi r. J'arrivai à la 
plus de cent noms -ur la li'te. ! période la plus (^it'que de ma v e et

------ —-------- ----------- rie tombai graveront nvaladc. Un
co -ine charitah e T^tn-eigna !< - P

L’ON PAYE S130 POUR ules Dodd pou1 Ics^WH^. En hait
jours je fus sur pieds, évitant les dé­
pensé? d’aller à l’hôpital. Je puis re- 

———— ! commander ces pilules aux person’!”»
W1NTHROP, D’>. Quatre tonnes 1 qui souffrent comme j’ai souffert moi 

mardi soir, de charbon chestnut ont rapporté $110 meme

4 TONNES DE CHARBON

— I/H pfM’M VfM HÎH r, 
lonté en boutcills

st de

pour le souper et la veillée de M. et 
Mme Oet v< Carrière et mercredi a 
•elle de M. et Mme Norbert Ma--on. 
pour ces deux visite- il? étaient a< 
compagne- de M. et Mme L. Thérrien, 
leur frère et belle-soeur.

: a une vente a l’encan, ici. L’encan- 
teur a été submerge d’offre? pour 

j l’anthracite, inclus dans une liste 
d’articles de maison. la's acheteur?
ont dédaigné des objet* antique?, pour tent en condition pour remplir
acquérir le précieux diamant noir.

Cet éloge nou? fut envoyé par Mnu 
L. Genoud, une citoyenne bien connue 
«le l’endroit.

Les Pilules Dodd pour les Reins -on 
forcissent ’es reins faibles et le? met-

toutes

MM. Il'

randlio

Bol.i J« Pour
LA

qc toutes ?ort< s 
IMP.1M On

leur? fonctions qui sont 
impuretés du sang.

On peu: obtcià pai’out 
P - «I pour le? Reie*. nu en 
à Th’ Do< 1 f 1 M '«Iicine Co., 
ronto. -2.

Banque Canadienne Nationale
SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1925

ACTIF

1. Argent................................................................................  $17,220,205.28
2. Montant dû par d’autres banques............................ 7,789,670.32
3. Obligations canadiennes tics gouvernements rt munici­

palités ............................................ . .........................
(Comptées au-dessous de ia valeur marchande.)

4. Obligations publiques étrangères (Filiale d» Paris) ..
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

5. Autres valeurs...........
(Comptées au-dessoqj de 1: valeur marchande.)

6. Prêts à demande
(Garantis par d-s tif 

larg' nient suffisAn 
Prêts courants et esconytes 

(Déduction faite S- to 
des fonds de prévoy

Immeubles, ^tances hypothéAirr* eVautr- r.ctif
(Compté^au-dcssous de laValcur nterchandcjÿ/''(

Immeubles et mobil ”! de la Baifcue f 1 .1
(Comptés a\de.«seu du prix qoûtant etAicJ Yt aJ^jr 

marchaiwe.) s
Divers (valeur réaisable)

7.

valeur marchande

nces douteuses et

29,400,620.73 

1,006,106.53 

95<J,809.98 

7.245,824.29

59.081,772.46

2,313,680.64 

5,504,n4l 5?

10.

\ PASSIF

Billets de la Banque a.....................
Dépôts (épargne, comptes courants, corresponjants) 
Divers..............................................

Passif envers le public........................
Passif enver* les actionnaires (capital, réljprv 

non divisés)..............................
profits

951.967.36

*•'31,463,689.11

$12,541,594.06
106,693,455.37

843.087.84

$120,078,137.21

11,405,551.96

$131,483,68°. 11

NEW-YORK, IR. Le vieux dic- 
taxes. !tf,n 'lnc “Tamour n’a pa? d'âge” est 

orouvé par le fait que Figa Strofox- 
ky, 10R ans, et Joseph Elkind, 104 
ans. som fiancés et qu’ils sont se ma­
rier. O sont de? patient^de l'Hospic 
Hébreux pour les Vieill^'ds à Broc 
klyn.

seule." dit 
mt long- 
nières 10 1 

premiè- 
sa prê­
té qu’un , 
evraien'

VÛiGI UNExVERITABLE AIBAINE
Li''-/ bien et vous eonsmterez que c'est en acheta tt vos coupons 

' chez

A fred LEMI&UX, 9 rue A exandre

UVTt

aque

ou« cconom i-erez.
tir, 2 verges pour

. 2 vc gç 
pour, la ver

que
Coton jaune, 40 pouces de 1 
( ton hl" ic. -n empo-, valant 
Coton blanc fini toi'e, valan 
Ouate en paquet, 2 paquets
Flanellette, la livre.............. ..
Coupons d’étoffe pour faire de
Coton blanc, ia livre................

N’oubliez pa- qu” je donne u 
présente à ce magasin. De plus, avet 
recevrez un billet vous donnant droit 
Venez, vous pouvez être l’heureuse gagnante

Alfred LEMIEUX, 9 rue Alexandre

.. . . .. z.m

............... 75c
\1

Hat
’une hoi':og:e de $8.00.

a!
4. (tO-
'ilules

les Bonnes Bâtisses Méritent 
de lj Bonne Ferronnerie

Vous n’nvt* pVs les moyens de lie pas avoif de la
I \

BonrieXFerrannerie
Si vous \'m$ 

tes pas l'erreur
/■ l'i'i' jrner lorsque t’Vus bâtissez, re fài- 

'sc.vVr it !e faire sul\ la ferronnerie. — 
eela ne pi^' iamlis. cela n’est pas nVirssaiie. Nous
a'ons an b»n it-solV de ferronnerie Y ale toujours en
main à des pnVqli sont enharmonie avec la haute qualité. 
La bonne ter. on^«ie tout em-o de bonne dualité pour durer 
aussi longtemps que fit batiVc. Tous les architectes et 
contracteurs vous dirons que \Vus devez vous servir de bon­
ne ferronnerie telle que la ferrennerie YAT E.

Tout ce qu’il Luit pour le <<in?f
chez

.uctoui el le contracteur

J. S. Mitchell & Co., Ltd.
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PETITES ANNONCES CLASSIFIEES
♦++++++1 v >*m-i ;-K***tr**k*****^************** >* *******

HOMMES DEMANDES MAISONS A VENDRE

FINANCE ET MARCHE
BQIMSE DE MONTREAL

Nous offrons unr pu. itiuii jnTmancn- Magnifiouo re-Mr 
te avec retour hi-Moinadaire dans la 
Vente de nos marchandises, compre- 
ant variétés exclusives d’arbres rus- 
ifues, arrachés u la commande du 
client, racines en ent er. Equipement 
attrayant fourni gratuitement. Con­
seils personnels. Une bonne chance

.«iMgiuiiijue reMucmi1 en brique de fl 
pièces plus chambre île bain. Amelio­
rations des plus modernes, fournaise 
à Peau chaude, plancher en boi.s franc, 
etc., dans une leealitr idéale, posses­
sion fmmédiate si désirée. Prix raison-iiuuicAiiawc si a *
nabile, partie comptant, balance a ter- 

mtiis pc,■uuuvu,,c w„n..c . n^..-- | nie facile. S adresser à ■ 1. Irénée Fur- 
]>our gagm'r c e l'argent. S’adresser mel, 160 King-Est 
Luke Frèrec L mitee, Montréal. 91-E , ~~ —— -

276-4-ch

'TRAPPEURS
. Maison dans le c«titre de la ville. 
; Maison de .1 logement; de I cham­
bres chacun «t aussi 1 garages. Ter

SERVANTES DEMANDEES

. , . 1 rain de f>0xf00. Prix $4,300. Un tiers
Vendez-nous v< s renards et chat* l.ompUllt balance $200 pat année, 
sauvagi P.e:-.,i! is • . e. a S2- • * ' Pour pli> de détail* s’adresser à 137
A. IV.letter et Fib, "ellmgtor- Kinjr-Oucst. Hôtel Grand Union. Wil- 
Nord. JTo-J,>U. ljirm \VeUh 277-15-10-P

MAISONS de 8 piéte^ à louer du 1er
-------------— Otai, 30 et 34 rue Lraig, quartier
Une servante générale et sachant la ouest. Planchers en bois franc, four- 
cutsinc. Inutile de se presenter sans naise, feu de grille, verandahs et tou- 
cela. Références exigées. S’adresser a te,4 commodité?. S adresser à .1. O'C. 
Mme J Nicol, 95, ru" Quebec. 2703-th Mignault. 24 Sanborn Tél. 480.

—---------- ----------------------------——: 7-M-SJ.N.O.
Une servante pour ouvrée général.--------------------------------------------------------
S’adresser h 35 rue Olivier. 279-1-ch A VENERE

Une servante, une qui peut coucher w : ;(jn ~ ven(jrc 1 djins jt. t)uartier 
chez effe, pas de a'age, '’«crenccs Mord p détails appelez K. Gin- 
exigOcs. 190 Boulevard Alexandre. ,,rac Ave '71.1NO.
Téléphone 1561J. 2,9-1-P

FILLES DEMANDEES

I UUi Air ta ii.- *t 1 »* i» • ----
gras J583F, 87 Walton Ave. 271.1X0.
Maison moderne de 9 appart mints en

________ excellente condition, très grande,
______ ~ ~ -------------------- grange et garage, ainsi que ^jardins
Une fillsfd’expérience demandée pour ;uitre lot. Prix modéré, i-e tout 
magasin marchandises sèches géné- peut être vu en . adressant 24 aye- 
rales Personne âgée de préférence.4 ng(, Terrill, ?hcrbrookc-E t. Tel: 
Devra parler les deux langues. Refé-1 f2i6J. 271-9-ch
fences ékigêes. Inutile de se présen-i ------ --------rences éxigees. inuu e oc si- loi-su.--------------------------------- --------------------—
ter satis cela. S’adresser à Edmond | Vente de coupons de janvier a de- 
.. ■»ia Wi*ix «11<Àrp.yînfl. ovxAr-soMv T/.i t --it v(*ndia 3U pnxtel VV. ...........................

Hôhert, 110 rue Belvedère-Sud.
27yl-r

A LCuEn

xix; vwsjuveii v»
prix spéciaux. Tout se vendra au prix 
coûtant. Soie pongee pesante 49c 
verge ; Deminty, une verge de ar- 
geur, toutes les couleurs, 19c la veige, 
Flancllette 28 pouces. 15c; Coton jau- 

12c à 14c laA LOUER. Logcmenu ■ • o enamorca 40 p0l,Ce.s de largeur, 12e a 11c la 
a ans maison seule, a 1"‘ Queer. Pyix vfr_e; Coton blanc et coton a draps 
raisonnable, po-se?sio;i : nmedia.e. , . c^j 7;,t. ]a livre; Patrons nou- 
8’adresrer au magasin 'Xuanm r, o, ,.„ni]V toutf, i,„-te- alant 10c
Wellington-Naro. 220-JN O. veaux de toutes sortes valant 10c 

pour 20c. Aussi beaucoup d'autres au
A I/lllER Logement de < et 4 pi»- haine* so/i réservée " ' , ;
es Sv. Ji rm-.i. rtpa.é "P neuf, te Ven*, de bonne heure pour avoir

Htreau bien éclatre, f n; , n neuf 
Chambre seule bien finie, .nîm mation 
Eugène OlivàT.____________ 238-J,v .).
Logement neuf, 5 pir e?, bai", • iti 
Chaude, etc. Très chaud S ad ri s.-r a 
1 -O Dr.rche, 8a W'clluigtan-Sud, tel.
1463. 261-IN O-

le me/rur choix. Magasin de cou- 
pin F. Zakaib, 24 rue King-K t.

271 -6-en

Habit de gai*, gvandr ir 2.8, ainsi que 
plusieurs eostumes et • obes pour da­
mes. J* tout en bon ordre. T. l. âMw 

_ i,+ f9 Gillespie.__________ 278---f
Beau logement de 4 cnambi'es. I f es K{.,taurant.épii erii , coupon: anieu-
Aaud l’os** «n ttwmMiat^Sadr**- <' ........ .
ser a 61, rue Launci. Tel. 1-0 {’..uT bonne en Pm V, nte Pour
______ _ ________ i - —- — c*au^6 <Tc départ. S adre^scr^à l
Bonnne chambre confortable dans ta- 1 al. 200S.
mille privée. Usage du telephone, avec . 
pension si désirée. S adresser a 29* ; Manteau en 
Laurier. 278-2-ch -

C»« cotation* i«nt fouraiu p*i 
McManinr A Walih, courtier», Fiüfi 
e* Whiting Sborbrooka
Asbestos Corp., pref. 5 à 11$. 
Brabilian Traction—340 à 5 V 
Belgo, pref.—115 à 96.
Canada Car, pref.—445 à 80.
Canada Cernent, pref.—2 à 116. 
General Electric, pref—5 à 68. 
Laurentide—65 à 85, 15 o 85.
Ind. A’.cohol—95 à 16 V 
Montreal Power—21 à 215.
National Breweries—200 à 567«. 
Price Bros.—50 à 597»
St. law. Flour—5 à 42.
.Smelters—30 à ISô’i. 90 a 186. 
Shawinigan—27 à 169.
Spanish River, com.—20 à 103, 65 à 

102*4.
Banque Can. Xat.—25 a 162.
Banque de Commerce—30 à 224. 
Steel Co. of Canada—25 à 96'z. 
Textile, corn.—25 à 93'4, 5 à 93. 
Western Grocers, pref.—20 à 56.

BOURSE DE REW-TCRK
Valeur

Max Min. fcfid
Atchinson .... 133 131% 133
Anaconda Copper 46
Amer. Smelters 136
American Can. .. 281
American Lee. .. 11114 111 111%
Bethlehem Steel 48 47% 47%
Baltimore & Ohio 91 '«i 91% 91 %
Baldwin Loc. .. . 128'4 127% 128%
.’orn Products . . 41 40% 41
General Electric 337 èi 334% 336
N. Y. Cent* . . . 1297» 128% 129%
Reading................. 85A4 83 85%
Southern Pacific lOOth 100% ioo%
Siüdebaker . . . 56% 55% 35%
Union Pacific . . 146% 146% 146l:
U. S. Steel . . . 133% 132% 138%
U. S. Rubber . . 81% 80% 81%
Westing. Electric 72% 72*2 721 ■

Pour le 1er mars, magasin mainte­
nant occupé par M. -1 os. Lnbrecque, 
coin des rues Galt et St-Louis S n- 
dresaer à Mlle I). Boislard. f- Samt- 
Lou'r. 272-14-16-ï

mouton de Perse avec' 
collet et poignets d'Alaska. Bu te 12 
Bon marche. S'adrcs 1 r à 134 Galt . 
Tri 2008. 279-1-ch 1

AVIS

Pour le >rr mai ou immédiatemen 
très b"n centre nour restaurant potn 
quelqu’un d’expérience. PosteIIIVUJU UH ’» v-,-%|-v.4 -fl

i< püi« trois ans. S adros.^er a Kamonr* 
lébert, 110 rue 1 v.Wière-Sud,

°79-18-19-22-23-2o-I

Vu-- peintr".: d'automonile-, non of­
frons un endr-,it idéal pour peinturet 
auto cet hiver. Bien éc’airé, chauffé 

établi (et séns po-j'-ière. Plancher 100\25

ARRENT A FRcfER

;• i.v -i 1 •.■'.i i. s' n -I-B).
Da'ch". 8a W e'lington-Sud. 271-IXO.

FOURRURE
Faites réparer ou icn.-f 
fourrures par -I.-G- Pins .ri nult, ^ 
nufa ‘urier di ir‘ M el’
ton-Nordk SI- ? • irooke. Poui le moi \ 
fanvieg 25 poui ce il d’< icompte.

271-1^

Aux cultivateurs, marchands ou par­
ticuliers, nous protons sur première 
hypothèque, à OC et sur toutes au- 
•reo valeurs. Région" le? dettes, achc-
’ohs et collectons toutes -ortes de --------------------------
comptes, partout. Que que soit votri Ptï.u'si
cas, consultez nous gratuitement. E-___
,Tire avec détails à B-’- P«»tale«72 ,, ^^ier, ün Jei
Montieal. _____ ________ ‘ Boston Bull” noir avec du

AVIS
kUX MARCHANTS

CE LA CAMPAGNE
Il nous fait plaisir d’annoncer 

,ous les intéressés que nous achetons 
es oeufs à la caisse suivant leurs 
dassifications.

Vous feriez, bien de venu nous von

■une chie! 
blanc e

le nez rouge. Si trouvé, s. v. p. 1 
tournar. à 20, rue Pool. Récompense.

278-3-ch

Montre-bracelet en or. P.robablomen- 
perdue a partir dos rue King, Gord o 
et Wellington. Récompense g-’m-reusi 
à qui la rapportera à l’hôtel Granit 
Central. 279-2-1

CHASSEURS

LA PIERRE DE CONSTRUCTION 
DU MANITOBA

Réunis récemment à Winnipeg r 
l’occasion de leur congrès annuel, le 
géologues et ingénieur- canadien 
ont reconnu à l’unanimité que 1. 
pierre de construction du Mandob 
extraite de- carrières de Tyndsll 1 
ic Garson était égale, sinon supt 
ieure, à toute autre pierre de cons 

iruction de ce continent, et que de: 
mesures devraient, être pr.ses pou 
faire mieux connaître cette piem 
lars le pays.

Depuis quelques mois, plusieurs e 
lil'ices importants ont été cons 
suits d~ns le? prov nces de 1 Es*. *i 
ne cette pierre du Manitoba, tou 

particulièrement à Montréal. 01 
nous avons le Château, la grand 
liaison de rapport de 'a rue Sher 
hrooke-ouest et le nouveau nufa :i 
Eaton.

Nous négligeons trop nos matic 
premières, disa’t à or sujet <‘é 

derniers, M G. Ommanney. dt 
tement de la Colonisation il' 

fique iJinadien. Mais les excel 
jlwts obtenus quelque, temp, 
pierre du Manitoba dans la 
■mr\ d’édifices à bureaux 

s de rapport et de grand 
t nt au point de vue de i: 

architecturale que de 1 
fiction elle-même, devraient 1 
uffisantR pour convaincre en

trepreneurs et architecte* quo noa»
avons ici im iih* j» jt, c 
grande quant te- pour des annéi - :■ 
venir, une pierre capable de rivali 
ser avantageuaement avec toute :u 
tre pierre d’importation. La construc­
tion des edifices parlementaires d" 
Rég na et de Winnipeg, du Palais di 
Justice d" Winnipeg et d’autre- 
structures consinérables à Fort Wil 
liam, Sault Ste-Marie, Toronto. Mont 
réal et Québec, e't une preuve suffi­
sante à l’appui de cette prétention

Les carrières d’où l’on tire la pier- 
re de construction du Manitoba on 
«ituéos à une trentaine de milles «t 
■lord est do Winnipeg, prés de g 
res de Garson et Tyndall, sur l’em 
branchement du lac DuBonnet du 
Pacifique Canadien. l,e plus gran 
centre d’explo'tation est Garson, 01 
rois grandes carrières fournis.-rm 

te.ia des quantités fort considérable 
Je cette excellente pierre. Dans 1 
commerce, la pierre du Man t . ha est 
■onnue sous le nom de “pierre de 
Garson" ou de “Tyndall." mai? < n 
’appelle ru?.»i perre de Winnipeg.

Il y a évidemment encore beaucoup 
\ faire pour populariser au Canada 
l’usage de ! pierre canadienne, mais 
on espère que nos constructeurs or 
viendront bientôt à la conclusion qu'il 
va de leur intérêt d’utiliser les maté 
riaux du pays avant de songer à le- 
gaire venir de l'étranger. Ils ont 
:ur la question de la pierre de con? 
ruction, une excellente occasion <!i 

’aire preuve d'un patriotisme éclai-

•rend graduellement la ville de Que- 
H* au point de vue touristique, vient 

1 etre annoncée aux quartiers-gené 
eaux du Pacifique Canadien par les 
lutorites «tu depuitement des voya­
geurs, M. C. A. l.angcvin, jusqu’ici 
tgent liaial du Service des Voyageur? 
dans lu vieille «apitale, est promu a 
■jent-pt n^-ral dans «-ette même ville.
avec juridiction sur tout le territoire 
environnant. Cette nomination ue- 
-a doublement bien vue i Quebec et 
dans toute la province, d'abord par- 
*e que M. Langevin jouit d'une pu 
nularité des plus enviables, tant dail­
ies cercles ferroviaires que mai it i- 
nés. en second lieu parce qu'en lui 
•onfiant ce poste de confiance, la 
grande compagnie reconnaît digne- 
uent les mérites d’un de nos Cana 
liens Français 1rs plu? compétents 
ui matière? de transport.

IMPORTANTE PROMOTION 
^OUR UN CANADIEN-FRANCAIS

M. C. A. Lang 
real en 1889 et 
cole du Plateau, 
feu Mgr l.angevu

-vin naquit a Moi 
it se» étude» à 1 

Il est le neveu 
le St-Boniface

de feu Mgr Rai i ot. de Montreal, de 
même que cousin de Fir Hector Lan 
gevin. H débuttt au Pacifique Ca 
nadien en 1906.

LE SUCRE BAISSE DE I0C
PAR SAC DE 100 LIVRES

MONTREAL, 14. Le fait sail 
’uni du marché du sucre local fut la 
‘aiblesse qui s’est manifesté hier co- 
roînant à sa «uite une baisse de 10 

cents par sac de 100 livres. C’est le 
premier changement qui se produit 
ur ce marché depuis le 14 novembre 

1925; les prix actuels sont de 80 rent- 
plus bas que roux de l’an dernier à 
pareille date.

(De notre correspondant) 
MONTREAL, 15. Une nomina- 

ion qui marque l'importance que

-Pour impressions de touies sorte: 
adressez-vous à LA TRIBUNE. Ou­
vrage garanti.

NOUS OFFRONS

Province de Québec 4 ' %
Fchéanee en 1950 

PRIX 97ü — Rendement 4.70*f

McMANAMY & WALSH
Tel : 52 1-2-3 Edifice Whiting Rherbr«v>W

Agents de Change

Cartes Professionnelles

endant vo< oeufs «uivant ’eurs c'a 
es vou serez, toujours a«»u’*é d’obte- 
ir 1rs plus haut'-.prix ou marche. 
Pour toute» gbtr - informations ve- 

ez. nous voir â notre' bureau, écrivez 
i téli phonoê.-no is.

im>\ ET ! KG ER
t>3 Wellington-Sud 

Tél. 1693W.
27C-JXO

N ous tenez, men ne venu nou» von J’ai pris 62 renard- en trois mois 
■ont «le les vendre ailleurs car en Méthode garantie O. K. Ecrivez, pour

• ■ --1---- » ’------ -t-' connaître prix d" ma méthode. O.
Sauvé, chasseur, Hemmingford, boite 
3, fomté Huntingdon. Q i".

279-23-30-1

c»?:

~»»4 ris* *-'

VOLAILLES tt£ RACES PURES
$v/u Poulolie* de mai* tl avril, tru:«* 
te* i*iea connu, a au paya. Pnx rai- 
oonnaoie*. S'il voua tant quelque 
chose pour vos Expositons luèaiea 
aussi bien que pour la Uvanue Exposi­
tion de SherbruoKe, dites-noi*0-ie et 
«ou* vous placerons ians les premiers 
prix. Toutes les races conflues. Da- 
mandez notre Ftochuretfe A 25 soua. 
tü gravures de toutes les faces de vo­
lailles let plus avantagehsement cea- 
aues au pays. Aj»i alscoire et an­
gine de tou.es ces raees de volailles 
»v*e 126 g m i es en > ou>ur klnete- 
ment naturelle $2.90 IL.xemplaire. 
Tra.tés »ur IVlevage .«s volail'es, des 
lap ns, les exnanl «-t h s oies. 25 sous 
ehaeun. ta", po- n es < n couleur 
hatureile Iti sous miiuiie et collec­
tion d* 12 $1.00. Vignette de 18x30, 
ton,prenant 135 races de pigeons en 
couleur natuie 'e avi*,- index de leur 
nom respectif, pa** es iniii'eurs «u. 
teurs anglai?. Fait un magnifi >ue 
çadre, $1.50 la copie. Incluez toi- 
iour» limbrc > ou e, info-ma-
Uon?. La Fcrrr* A, o» Vtmnvka. 
$i Hyarintho, tjur Un» , isde e«t 
ellicifée quand vo ;« viendrez à St- 

nthe. ^

LA LOI DZ FÂlLLITt
Dans l’affaire «le l’actif «le

Sherbrooke Dry Good? t «».
131 Une Klng-Ouest 
Sherbrooke. P. Q.

( "lant Autorisé. 
Le» sou»••ignés vendront par encan 

public, à leur bureau, Xo. 22 rue W el­
lington-Nord. Sherbrooke, P. Q..

Mardi, le 19 janvier, 1926, 
à 2 heures P. M.

l’actif de cette succession comme suit : 
j,__Fonds de commerce, con­

sistant en chaussures et 
fournitures pour hom­
mes, et marchandises
sèches................................ 1624.09
Ameublement du mag*
sin.......................... i . « , • 383.27

*2007.36
2.—Dette «Je livre, «l’âpre

liste..................................... 5 8 ,11.89
La vente se fera pour «haque item 

séparément “en bloc ’ à tant «lans la | 
piastre, au plu? haut enchéri»-eur.

Le maga in sera ouvert poui in | 
pertion lundi, le 1* janvier, 1926. |

Condition* d» vente: Argent comp 
tant.

informations, veuillez 
à Bélanger el Bégin, 
rue Wellington-Nord

Pour autre» 
vous adresser 
Syndics. 22 
Sherbrooke, P.

275-14-16-1 h
I P M IRAS.

En« auteur.

Canada, province de Québec, district 
de St-Fraryoi- Cour du Mngistiat No. 
852. I/O treizième jour do janv-ùn*. mil 
r--'nf <i it vingt-six. De-ant: fî Gau- 
th i ’*. Député, Cour du Mi»gJ*rst Th- 
C.-H. Towr"en,| i ' oio Cu^ipany Li­
mit:’1, corp* politique dl incorporé 
ayant sa principale p a c d'affaires 
dan? la ville de St-Jeap, province du 
Nouveau Brunswick. (Ainada, Deman- 
deresse v? Edith WArren, de la ville 
l'East-Angus. dans le dirtrkt de St- 
Erançois. défen lere»»’’. I! «■*♦ orlonné 
à la défemleres»»' de comparnître dans 
le moi?. G. Gauthier, depute greffier 
( oui «lu Magistral Pan Ion et Bois­
vert procureur.» de la <lemnndor''«»r.

27* 2-ch

C0NTHA1 DE LA MAI l F
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Ministre des Postes, se­
ront reçues ù Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi, le 26 février, 1926. pour le 
transport des Malle» de Sa Majesté, 
eu» les conditions d'un contrat pour 

un ternie de quatre années, 26 foi? 
par semaine sur la route entre Lac 
Mégantir et la station du chemin de 
fer du Canadien Pacifique et Quéhoi 
Central, à commencer le 1er avril 
1926 prochain.

Des avis imprimés «ouD'nant de 
i enseignements pipe «letail’és au su­
jet de» condition* du contrat projet c 
peuvent être vA»liu»< Ætitepux |!e 
Poste de I ac #léAjfn«i« et Jn buir*u 
de I'AdministrltewrMf îtislrtct où l’«v 
eourra aussi le ntorVrer^le? for/m 
le* de soumis

Bureau de f Administrateur >]/ Di
t, Montré: _ HH _

’LOR.
Administrateur «le District 

279-23-30-ch______ _____________ ,
Province de Qpéher,
Cité de Sherbrooke

AVIS PUBLIC
Règlements No*. 461 el 165

Avis public est, par !e« présent"* 
donné qu'a une .«eance extraordinaire 
du Conseil municipal «le la cité de 
Sherbrooke, tenue a l'hôtel-de-vilie. V 
•’Siême jour de décembre 1925. e. ré 
eleineut. suivants ont étr adopté* I 
règlement No. 161. accordant iuk 
'•mmutalion d" lave :i 100.00 p:i'' 

.'■nnée. pour une périrxle de dix s* . s 
i Cana Han Silk Products. tJmitfd 

le reglement No 46.î. conrernaet un 
virement de fond* au montant dq 6*3. 
633.20; y

Que le* dits règlement* Nos. 164 e 
465 seront soumis aux électeurs mu­
nicipaux p'-oprietaiic* «i'immeubles, le 
26 janvier courant (I9@i,bfin de sa­
voir s'ils les approuvent «4i les désap­
prouvent;

Que la votation sur (es dits regle­
ments aura lieu mardi, le 26 janvier 
courant (1926). de neuf heures de l’a­
vant-midi à cinq heures de l’après- 
midi, aux endroits suivants:

Quartier Est: maison I*flme Vve P 
McGee, 19, rue Windsor; quartier Sud: 
maison Hormisdas Morin, 83a. rue 
Alexandre; quartier Ouest: maison 
Jo*eph Bergeron. 148, rue Alexandre; 
quartier ('entre: Hôtel-de-ville. 79. 
sue Wellington-Nord; quartiei Nord- 
immeuble Brook*. 26. rue Duffciin.

Que al nommé Etidnre Vaidanrourt 
63. rue Peel, mon secrétaire d'éleition 
Sherbrooke, le 15 janvier. 1926

Le greffier.
279-1-ch. Antonin Pe*iaorier«.

Auuecin*
Dr —-A. IRLDF-VL. cx-cxtcii.

doe hôpitaux de Pal n. Spccia.itv: 
nuuaUiv des yeux, o:eillos, un et 
guige. 1U4, rue Kiiig-Oue-sf, Sher­

brooke, P. Q. Téléphone 159. 10-2
Dr F. A. GAOBUIS, l’eoiatie de ' Hô­
pital General. Malàdte oe la 1 ere e: 
2eme eufance. Aümcnlatior. de, 
nourriasons. Iraitemrnt d; la gor­
ge, du nez et des oreilles, glande? 
tuberculeuse?, A-thnie, fc czi-ma. 
Consultations, d# 9 a P2 a. m. a 
1 fiopital Général et de 1 à 4 p. m. 
a xon bureau, 96 rue King-Ouest. 
Tél: ’275.______________________ < 35

Dr RICHARD GAUDEl. médecin 
chirurgien, ex-e eve des hôpr.aux di 
Paris, 44 Brooks. Tél: 561. consul­
tations 1 à 3 et 7 à 8 heures. R si 
dence, 65i Brook*. Téi: 1093-r. 1-25

W. BEGIN. M. D., médecine genera­
le. Spécialité: Maladies des yeux, 
des oieillcs, du nez et de la gorge. 
Tel: 379. 65-67, rue Brooks, Parj 
Rt’ine. t-Zô

ï.r J. A. DAKCHE et Ur LIONEL 
MARCHE, spe.iïlist-?: Ma adi 1 des 
yeux, de-, oi eilles, du nez et de is 
gorge Hôpital Darehc, 92 rue King 
Ouest, Sherbrooke, Qné. Tél: 651 
Hôpital privé. 7-25

Ura McC'ABK K PLAN! E, yeux, 
orei les, nez et gmge- Edifice Uli 
vier, Sherbiooke. P. Q Ici: 1749. 
Consultations: 9.39 * m. a 12 h., 
1.30 à 6 p. m.________________ 7 25

Dr AMEÜKK MEMEKS, rnécecin 
chirurgien, ex interne de l'Hopitnl 
Notre ! ame. Bureau: 85, rue King 
Ouest. “1: 323 W 9-2.>

Dr W. A. FAR W ELL, à l’Hôpital 
Protestant: Maladies des yeux, du 
nez, de» orei'les et île la gorge, 45 
avenue Dufferin. Tél: 457. Consul 
tâtions: 11 a. m., à 12 h. et 1 h 
è 4 p. m. Autres heures pai ap 
pointement. 3-26

Mr jToVIl 5 NOEL, médecin ch 
rurgien, 13, eue Conseil. lé’ : 
1774. A THÔtel-Dieu. l’avant-midi 
e» de 9 ô 4 h. p m. A son bureau 
1 » 3 h. et. 7 fc 9 h. n. w. L25

Llr P.-P. HEM |1R». des H (qu’au:
«i Pari» Spc ’iii' Maladie» di, 
Coeur et <!es roumon» (-poci* 
ment 1» Tubercule»* > Rayons X 
Tél: 170(1. 27, rue Brook*.

Or L. C. Il At M.t.xtt. poclai-ie «un 
•UiVant: * eux, oreit es, nez e- fi,r 
g». Do 19 a. m. a 5 h. p. m lir, 
meuble Olivier, Sherbrooke, Qu-, 

_____________ 1-25
Dr !.. < HAt ON. M D..
Hôpi’aux “L* Charité", Paris, 
Frame. St. Barthélémy, Londres, 
Angleterre. Spécialité: Maadlo»
nerveuaea. Stanstead. Que. Di-2-i

Dr 4. A. C. KTH1 ER. Tél: 676, 84 
Kmg O. Electrothorapie, .Maladie» 
des -'oies urinaire». );-25

y. M. VERONNEAU. MeiFocmo gé­
nérale. Spécialité: yeux, otei.ie-, 
nez, gorge et rhumatismes. Télé 
phone: 275, rue Eli», Coattcook 5-26

DR N. A. DAVIGNON, médecin 
chirurgien, ex-interne de l'h«5pital 
St-Vincent de Paul, établi à Cook 
*hi?e, P Q. Pratique généra'*. 7-25

Notaire
p 11 |)t HH . Nota *e, A'gent n 

prête* P*«i» lé'és et t«r*e« fc ve- 
d>* Edifie .lut -S», 12.’» K rg.O.
T*’:_ Bnepau 1035-W; Reeidenre.

»s > u».<4»a
NICOL, LA/.Uw. ;i COL 1 CLE. 
Avoci" e Prucure-is. — ilou. J a 
eob ixitol, iv. Lazure, J. S. Coutu­
re. Edifice "Olivier angle des ruts 

Wellington ec King. 6-2é
E. P. Met ahe, B. t.. L. avocat, z«.
rue Weiliiigton-No-.d, Sherbiooke
P. Q 1< I i •: 1'.':.'). 6-25

LIONEL T OUEST, Avouai u„ :& 
couronne, 30, rue Wellington. Edi­
fice Banque d'Hochalaga, Sherbioo- 
kv, P. Q. ___________________ 10-25

PANNETON & BOISV ERT, avocats, 
32, Wellington-Nord, S u orooKe, p. 
Q Boite postale 5)1. lél: 566. Bn 
reau à East-Angus, samedi, de 4 1-2 

à 8 1-2 p. ni. £-2ô
kcggTmûTnafi7«: & ïïolTh up
avocat'. P. S. Kugg, Chs de L. M - 
gnault, B. N. Holtbam, Edifice Q 
C. P.. Ry, Sü, W*llington-N. Tél: 

1569, 10-25
VERRE! A- DESII.E18, avocats, H 
Verret, C. R.; A. Désilets, B. A. L 
L. L., 40, Wellington-Niuil, Sber- 
brouko. Tel: 1219. Bureau à W ird- 
s.ir Mills, le samedi. 3-26

ÛÜÂÏRË G ER v A IS. B \ . ! L Ü, 
Avocat. 22 W>!!ingtnn-Nrrd. Sher­
brooke. Tél: 189. - Rés. 16 Gordon, 
Tél: 2074 Bureau fc East-Angus, 
le lundi, chez le Dr J.-A. Cotli'ir*.

LEBLANC X Rl\ \RD. avocat*. 
Altic ' l.cblam , Eugène Rivard. 66. 
rue W'cilington-Nurd. Sherbrooke. 
P. Q.. Boite Postale 593. Tel. 12.

! DANS NOS THEATRES |
' -;-*+'EE4-4-++'M--E++44'*++>'!-4 ♦♦♦*•

Positivement votre damier** 
chance de voir ceci aujourl hiii- 

L’oeil humain q a jamais rien 
\u de semblable!

Ne commettes pa* la faute «le 
manquer la plus grande vue de 
neige iainais montrée.

“THE WHI IF DESERT”
Titre» françai*

Une production de Kefinat 
Barker ave. Claire Windsor, 
Pat O’Malley, Robert I ia/.er et 
I rank Currier.
Frissonnante — rmotionnantr 

Merveilleuse.

VALUE' H.LF
"4 apt. FISH 1 R 'Ml TON

IsCII ro>N qui hv défont «V*.
iitcnnMr» et de? ramiMilr» de
1 orc<*.

Comédie et autr -\ attrai ti u *

\t IS : — Ce» lues ne - ern 
nin autre Ihiàlre delà lillr.

\ \ ENMÎ I I NDI

nmplct de vau- 
vues dimanche

\ Xl’IlEt 11 LE 
"IRVING ET MILLER” 

Danse et chant de haut mérite

ÿtLa g. tionnart
HutMrStromW g.

tl!) t MtEV, dans

HE PRftIPIE PinftTE”
^a»ec Jean Dumas, Robert Ede- 
soii et Trilby llark.

t.’no Mstoéa* aiida<iei)?e et

positivement montrée» en au-

m \i:d1 MERCREDI

UN DES PLUSXGRAliDS SUCjR VE LA S ISQN
ONfTfhfiJR

Al
K 1

DGE

soaMMannMaKBn
avec Ronald Colman
• ., ■ 1 . ' - ■ •r

i terne • «le Paris ave.- t" f >»
cale! Toutes le* beautés du théfctn • y

me et d'amour

Changement compiet d* 
Vaudeville.

I X 
/

Pas.'! représentations 'T’I /-s • |> • V
par jeur à I lipaf rr T 1^ F* TTÎI ? T" d augmentation

2.30. 7. et 8.30 h. * a'vat-» ^ * V|r,

warn

THEATRE CASINO
l e seul théâtre de la ville montrant «1rs 

vues de premier circuit a ces prix.
ADMISSION :

Matinée. 15c; Enfants. Il': Seine. 25c; Enfants. Idr.

Positivement votre dernière
chance aujourd'hui de voir oo
grand programme spa ial do
12 rouleaux. \

La vue qui a touché A uor ir
du Broadway! Deux an* %■ -u,

ces à New-York ’
"SUN UP”

:n ei Conrad Nagrl. Pailinc
Starke, Lucille LaVernc,
Dr Grasse et Arthur Raukiii.'

Episode final «le 
"GALLOPING HOOFS '

Comédie et autres.
Ne manquez, pa? le chapitr 

«l'Ouverture de la plu étonnante^ 
Série de l'annee

"IDA HO"
avec Maillon Hamilton. Vivian 
Rich et frank Lacktrrn.

Grand programme spécial 
dimanche seulement

La grande étoile favorite de 
^l'Oue.-t, \rt Accord dan- un* 

) •: «m'iats.

"WESTERN PLUCK"
a % Marceline Day et William 
W c\h.

LaYneilleure. la plu* jolie, la 
plus Vive romance d’art de 
l'Oue*» jamais tournée.

’'SHOO’IUV WII.D”, un 
nie de? Vrandes plaines

GonVlie et at

\ VENIR: LUNDI Vt A RDI MERURF
Une giar.de vue de maître avec ufc trnupc 1

"CAPTAIN JANUARY"
ce Bah» IVggv, Hobart Rosworth, Irene Rie

L'histoire d'unr pauvre épave «i 
ami. Cette vue abonde d'intérêt et 

( omedie e

rhara Tennant.
nt un véritable

\A IS : — Ce? vue? n* scrju,l pe,-’ ni pa montrée» en au­
cun antre théâtre «I* la » ille.

-VT” rv?'" -"rtymay i;

HaraMEtxiauaaHBnBMOTB i

Ingé.tiPtirh ( ivils el Arpenteur.?
ARMAND CREP EAU, li -.ex
Civil et Arpenteur; rapports techn- 
ques. p ans, ttqueduc , travaux )nu 
niripmix. 30a, rut W'elling' jn Nord. 
I il: 649 'n ‘/.i

DL’RI C é. DI tilIC, Ingénient In 
plom s. Consultation*, h.xp rtiseç 
Arpentags, Bornages, Aqueouci. 
Egout . Pavages. Chemins, Ponta, 
Mine». Analyses, i’ntente». Mam- 
."aetur*?, Plans, Quantité. «■! blsti- 
mél, 149 Conseil. Tél: 98-V. 10-25

J O. C. MIGNAULT, Ii giai«, i
vil ri Arpenten ; aqueducs, égouts 
cours desii el Dm» D,-v»)x muni’ 
iipaux, 24, Sunhorn, slierbok. 
Tél: 480. |.«.é

Assurante* el ( ompiHblea
E. .i. S4M THWtllilJ , o. < r,
e-' a- <u an- e» )■'* A e.-ide it? *u'o
mob e Respon»ah ••-». -• . Edifi 
<•* S. A S. Mutual, Ave Dufferin 
Sh*rbrook*, Que. Tel: 100. o of,
Ml MRI â il BLANC, A èürï 
Comptable». Ag*"it d'nss-jraneo, 
Edi f e Rannue Nationale. ,2a rue 
Wellington Nord. Tél; )98 W 10-2‘

BÎ i ÂNGI R Â BÎ (,('?. • •
Comptable», Ed fice Genes*, 22, rue 
WMFogton-Nord. Tél: fir? ’t ''-

Denlisfes
Ur LEDGER FORES f. deu'.istc. bà 
ti»? Métropole, rue King O. )-2b

llr l. C. 4 ABAN A, Chirurgien Den- I 
liste. Assistant dentiste de |’H<y 
pital Général St-Vineeht de Paul, 
dentiste de I Hospice du ‘Wré’ 
Coeur Heu es de Bureaux jou* e* 
nuit. 11' K’np Ouest. Tél: or,'
Snén-lité. ms'-idi' * de la |(«vieil*.

Encintcnr
*. J t.RIEFI I H. !.. I. A., Ei .aateur. 

Comp’abt*, Aud ’* 1 mmilsairx,
•fc rue M*nt a! ré|: 5t. 6-26

VICTORIA
Iroi? represraationa par Jn r: à 2.30. ■ "0 *: •»/•!) f p» 

Changement Æ progran me «iimat he. ni-reredi et vendredi
l.e seul IhéâBF en ville «îennant un | ran ! p.-. ;--nmm* double 

ropsisfant en ArÆ. gr iiadc- iu* <■( ntv - « ;t .b , , r -'eaux.
*rix publia.: l - » .

I JOURDurflX
V ta graph Êr ' ’ \ ■! «i 5

français. mettaM «n ved'-l:l Alalcolm '1|<irefci)r, Alice Colhnmi, W l-
'rid North B*r\ Abden.

"THE »APPY WittRIOl"
une v io ■< ' nij i | pli

, i *'nc mit rr C - ''11- >■ <
i itr • ipr I'. ’ • l.

•THE STREETS OF^FA^I '
i % iÆ hi«'ni d< 

p -le -fl n:i
A ,**

PRO(,R \MAlF DK * " \\(
I repi *«entatilns • il

Eox présente le fain* :xli ow-bnv HI CK JONES, dans
•’GOLD AND THE Gif!!. ’

avec son - heva! ’'Silver B uk" A i : • : • • "P M.” qui m it ■
beaucoup d’atti -lion ; > ir lu pa.-' vue en 6
rou’eaux ave- titre* raneai*. % e«t -■ v ubie ■ • «le i’Ouest.

Aussi Vitagraph p - ne u grande vu-
"FEAN BOUND"

en 6 rouleaux et titres français, mettant n 
d’étoiles. C’est une vue remplie de bataill 
mneement à la fin.

Aussi comédie en 2 rouit.

toute une troupe 
actions du com-

PfllNCEVILLE d. Pan

V o' Mm* Wilfrd P. ix 
•- h ireux parents de 'leux i '

i
cm* le» nom» de Joseph-I.udg'

e* m. rraine, M. et 
(Jirouarifc, oncle et tante

I T » ’ ’ >• "I« • n.f i|,' ,^1 et Mme Pierre
-în M «■«•’,A-qe de l’en- 

, Mme A. X. Lu- rmx.
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im L’INFORMATION PAR Lf ! M A E
ELLE SE REMET RAPIDEMENT

mzFn

Megsn ! I/.YI) (iKOR<iK, fill? de I'anrien premier mlnivtre liln’ral. qui 
'<' reme( rapidement de l'opération qu'elle a «ubi pour appendicite. 
Klle est sous les soins de I ord Dawson, de l'cnn., médecin du roi.

FRASQUES D’UN TRAMWAY 

i Tït**

. K’.f

•

■^?4

Aoici ce qui survient quand un tr:imn iv délaisse ses habitudes dociles pour se livrer à des gümhadcs ï.a 
devanture d’un majxa- in d* i’oronto fut brisée sans que personne ne soit blesse.

savant illustre LA DETTE FRANÇAISE VENDETTA CHINOISE

ENCORE ALERTES

Sir John MORKISO.V ancien pi.. .. i ur-rrénéral e» Heutomnt fouremeur
j i . . •» ...ta f .. ■■t, ». .T.... ___ .1 i '.. .. VI ... 4 1.1.

**** /

Sir John MORKISO.N. ancien pi.. ..i ur-rrénéral e» Heutomnt fouremeur 
de l'Ontario a célébré Min Me ann ver^aire au jour de l'an. Il est en 
core en excellente santf. On le voit ici avec I.ady Gibson à leur rési 
deuce de Ravenscliffe.

LE MAGNAT DE L'AÜTO
4 ^ /i

fcS'xr.

VjÈê

\.h neicc et la (jlace apporte la joie au coeur de Henrv Ford. Dans la pho­
to que nous reproduisons, on voit ici Hrnr> Ford portant la tuque, 
alors qu'il se prépare à aller eoûter l'air sur sa proprié'é de 'Va.- 
aide Inn. dans le Massachusetts.

EN FAVEUR DES HAUTES MATHEMATIQUES

N n
$0**1

Xv.

l e professeur Mfred BAKKR. titi. aire de la . bairo d. mathématiques «le 
I l ni.ersité de 'loronto qui déclare que I élude de. bau.c malhema 
Oqu's est l'un des plus sûrs mojen» de «e créer une forte personne

Mé.

m

Mme Cl Kl K, épouse du fameux dv- 
rouvreur du Kadium. dont 1rs amis 
font encore cnmpaftne pour son en­
trée r la l’ncadémie des sciences. 
F.lle y fut candidate en lt»11 mais 
fut défaite.

M. Henry BERKXtiKR. qui 
vient d’entrer en devoir » Wa­
shington comme ambassa­
deur. Il s’offorcera de régler 
le problème de la dette fran­
çaise.

> W

l e général H«u Shu CHF'N’f;, connu 

communément en Chine sons le 

nom du Petit Hsu, qui a été a.sas. 

siné dernièrement par le fils d'un 

général qu'il tua en ISIS.
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Notre photo lait voir le». tr«»is prince.«c- qu» vont reconnues comme étant les plu* belles do monde. De gauche 
h droite; la prin.e e Irène de t.roce, la princesse llelrnr de K< um mie. epimse du prince * arol H 

la princesse l lisahctb de t.reee.

GOFFRE-FORT GAMBRIOIE

4*ï rjrt

“►--ai

.'v'3t5'

WM-

- - V. ,#

• x- j

On a essayé dernièrement de faire sauter le eoffre fort de la l,a»lnr 
Rread Co.. Toronto, avec le résultat que voici l.e coffre-fort ne 
contenait rependant que des | vrcs de compte.

LA TOUR PENCHEE DE SUISSE

la tour penchée de y. Moril/ n <-t p ,C,.M mnnur que la trrande •"*''] 
penrSo,- de IN.e. re|>endanl elle îe*le dans cede position d*ntteres*« 
depuis 15r>.
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